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Une étape de800 milles de
Cartwright, Labrador.
—Départ soudain.

JOYEUX ET CONTENTS
Mussolini félicite les avia-

teurs. Chicago attend
avec impatience.

L’ENVOLEE {
Au moment où nous allons ;

sous presse (3 h. 30), le poste |
de sans-fil Macky, de New-

York, nous fait savoir que les
24 avions Italiens ont été aper- |

cus au large de Shédiac, N.-B.
 

Un sansfil reçu au ininisté-
re de la Défense Nationale
ic} du vapeur Saguenay, à
Bhédiac, dit que les aviateurs
italiens, actuellement en rou-

te de Cartwright, Terreneuve
à Shédiac étaient attendus
dans ce dernier endroit à 2 h.

h. s. e.
TEMPS IDEAL

SHEDIAC, 13. — Une tem-
pérature Idéale attend les
aviateurs ici. Le départ sou-
dain de Cartwright a pris les
populations côtières par sur-

prise, et en conséquence, c'est
une ruée à la dernière minu-
te, vers Shédiac.

DE CARTWRIGHT
(Presse Canadienne)

_ CARTWRIGHT. Labrador. 13. —
Aprés un gracieux envol, du petit
hävre de Cartwright, Labrador, les
24 avions Îtaliens, arrivés ici hier,
sous le haui commandement du gé-

Déral Italo Balbo, ministre de I'Aé-
ronautique Italienne, ont disparu
dans la direction de Shédiac, N.-B.
à uné distance de 800 milles. Tis
doivent y faire escale. Ils sont en
route de Orbetello, Italie, 4 Chica-
go. Les aviateurs à bord sont au
nombre d'une centaine environ.

L'avion piloté par le général Italo
Balbo, fut l'un des premiers a dé-
coller à 8 h. 20 ce matin, heure so-
laire de l'est. Les autres avions
s'envolèrent ensuite par groupes en

formation parfaite. A 8 h. 55, la
flotille toute entière était dans les
nirs,

Le général Balbo, comptait arri-
ver à Shédiac, dans cinq heures, Il
ne sait pas comblen de temps les
avions resteront dans cet endroit. Ils
ne procéderont à Montréal et Chi-
cago que si les conditions atmosphé-
riques sont favorables. Ils demeu-
reront toutefois assez longtemps,
pour asisster aux nombreuses ré-
ceptions que les canadiens leur ont
si généreusement préparées.
Les aviateurs ce matin, avant leur’

départ, étalent tous joyeux et con-:
tents, en raison surtout du fait, qu'ils
avaient hier, parcouru l'étape la plus
difficile et la plus périlleuse de
leur voyage. Ils sont trés optimis-

ET ( |

POUR ETUDIER
LE FROMENT À
LA CONFÉRENCE

Les discussions seront

comprises dansle travail
officiel, à Londres.

LE CANADA ACTIF

(Presse Canadienne)
LONDRES, 13. — Les négociations

vont leur train aujourd'hui pour
amener les discusions sur le froment
dans le rayon officiel des délibéra-
tions à la conférence économique
mondiale.

La conférence du blé fut inaugurée
à Londres par les quatre principaux
exportateurs de blé du monde — le
Canada, les Etats-Unis, l'Australie
et l'Argentine — pour qu'on en vien-
ne à une entente mondiale sur la
production et l'écoulement du fro-
ment sur les marchés. Les délé-
gués canadiens jouèrent un rôle im-
portant. Les progrès ont été si ra-
pides depuis une semaine qu’il ne
s'agit plus que d'obtenir la sanction
générale de la conférence économi-
que.
A cet effet, on propose la forma-

tion d'une sous-commission de la
conférence pour la charger de l'é-
tude d'organiser la production et
l'écoulement du blé, de même que
le vin et autres produits sont main-
tenant étudiés par des sous-com-
missions de la conférence. Les
exportateurs et les importatqÿrs
peuvent ainsi se rapprocher plus fa-
cilement, croit-on, que dans des
pourparlers non-officiels.
Les représnetants- des principaux

exportateurs et importateurs de blé
se sont réunis avec le premier mi-
nistre Ramsay MacDonald, prési-
dent de la conférence, et le premier
ministre Hendryk Colijn, de Hol-
lande, président de la commission
économique de conférence, cet
après-midi, et se son entretenus sur
la procédure à suivre.
A tout évènement, on prévoit que

l'entente internationale depuis si
longtemps désirée pour équilibrer la
productiori et la consommation du
blé sera le premier fruit des discus-
sions internationales tenues à Lon-
dres. C’est un accord qui intéresse
le Canada au suprême degré en re-
gard du programme démantibulé de
la conférence mondiale qui veut en
venir À des résultats concrets pour
le rétablissement des affaires inter-

nationales.

(suite à la 10e page)
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  tes au sujet de ce qui leur reste de
distance À parcorir.

12 H. 28 MINUTES
eur voyage de Reiklavik, Islande ,

BR Cartwright, Labrador (distance:
1500 milles+ a pris tout juste 12 heu-:
res et 28 minutes. Les aviateurs,
ont bonne confiance de pouvoir fai-
re de la vitesse en se rendant auf

|
Nouveau-Brunswick, si les condi-

tions atmosphériques le permettent.!
Vingt minutes aprés l'envol du der- ;
tier avion italien du petit port de|
Cartwright, l'armada étalt signalée.
à l'Île Venison.

! L'ARMADA DANS LES AIRS |
L'armada italienne entière est!

actuellement dans l'air, disent des
messages d= sans fil reçues par le
ministère de la Marine à Ottawa.
Le dernier groupe est partit de Cart-
wright à 9 h. 56, heure avancée de
l'est. pour Shédiac, N.-B.
00 6 8-M -E.Naissancesepa-r

3 H. 10 H. A, A.

3 H. 10 th, a. A)
HALIFAX, 13.—Le navire du gou-

vernement canadien. Aranmore. fait
savoir au poste de la Côte Est. que

17 hydravions italiens l'ont survoié
à 3 h. 10, heure avancée de l'Atlan-
tique. Le Aranmore était à 10 milles
à l'est de l'ile Entrée.

. A 2 H 35
HALIFAX, 13.—D'aprés un sans!

fil du gouvernement canadien. reçu
lei cet après-midi, le vrombrisse-
ment des avions italiens a été en-;
tendu aux Îles de la Madeleine à ‘
2.35, heure avancée de l'Atlantique.

A 1H.55
SAINT-JEAN, Terreneuve, 13 —

La flottille du général Balbo a sur-
volé South Head, bale des Iles. à 1
h. 55, heure avancée de l'Atlanti-
que.
Presque en même temps on si-

gnalait le passage des 24 avions.
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SUR SECOURS
AUX CHÔMEURS

I] est pratiquement conclu
en l'Ontario et le fédéral

 

 

  
   

LA COMMISSION
SUR LETARIF

] s'agit d'établir sa juridic-
tion en la matière, dit

le président.

PREMIERE SEANCE
*La commission du tarif a tenu

aujourd'hui sa première séance et

entendu les appels sur les classi-

fications douanières, depuis les pou-

pées en celluloid jusqu'aux allu-

meurs en cigarettes et les moteurs

par le feu. Le programme comprend

sept appels de décisions d'autorités
du ministère du Revenu National,
qui ont classé des marchandises
importées d'après certains item
douaniers particuliers jugés impro-

pres par les importateurs. Avant que
la nouvelle commission du tarif fût
nommée. ces appels étalent enten-

dus par la commission des douanes.

G. H. Sedgewick, autrefois de la

Cour Supérieure d’Ontario, et pré-

sident de la nouvelle commission,

présidait l'assemblée d'aujourd'hui.

H était accompagné des deux au-
tres membres. Charles Hébert et
Milton Campbell.

Le premier appel sur les poupées

en celluloid est fait par Merlich

and Co. Toronto. A. O. Thorne,

avocat de l'association des importa-

teurs canadiens, argumenta que les

décoré leurs rues et leurs maisons.
principale de Shédiac, décorée, telle qu'elle apparaissait cet. après-midi.

LE DUMPING FI RAPPORT PROCHAIN
SUR LES CINQ ANS
DENOUVEAURÉGIME

poupées en celluloid ne sont pas fa- ! HENRY ET GORDON briquées en Canada et ne doivent
_ |pasc être par conséquent sujettes à

Le nouvel accord entre la pro- jun droit de dumping. Il déclara que
vince d'Ontario et le gouvernement|le tarif de 30 pour 100 est devenu

fédéral au sujet de l'administration un tarif de 136 pour 100 quand le
des secours, à été pratiquement con- droit de dumping fut ajouté.
clu et n'exige plus maintenant que
l'approbation finale des deux gou-
vernements a annoncé aujour-
d'hui le premier ministre Henry.
d’Ontario. On n'a pas encore don-
né de détails de l'accord, si ce n'est
qu'on donnera plus de travail aux

chômeurs.
Le premier ministre Henry, venu

hier à Otatwa, a passé la matinée
avec le ministre du Travail Gordon,
qui présentera sous peu le nouvel
accord au cabinet fédéral pour Ap-
probation. M. Henry est parti cet

après-midi pour Toronto.
trtrs

(Presse Canadienne!
MONTREAL, 13. — Charlés Mul-

len, 49 ans, s'est tué ce matin en
sautant d'une fenêtre du sixième
étage de la YM.CA.

eepeer

MONTREAL, 13. — Après être
disparu plusieurs jours, le corps
de Thomas Salthouse, 58 ans, a été
trouvé flottant dans le St-Laurent.
On tiendra une enquête. Il fut vu
vivant pour la dernière fois diman-
che à la maison de son fils.

 

Warren

NEW-YORK. 13 — Warren
Etats-Unis au Canada, entreri e
tawa la semaine prochaine.
jourd'hui de la Conférence ézcn
il a rempli
Unis.

goé de son épouse et de leur fille 

Entrée en fonctions

Delano Robbins

la semaine prochaine
(Presse Canadienne

La ministre Robbins est revenu au-

les fouctions d'aviseur de la délégation des Etats-

Dane son vorage en Angieterre. M. Robbina était accempa-

Cour pendant leur séjour à Londres.

+

de

Delano Robbins. ministre des
n fonctions définitivement à Ot-

omique mondiale A Londres on

, Melen. qui a été présentée à la  
 thpm se —

à À

AEE

}

Le président Sedgewick fit remar-

quer que l’une des décisions les plus
importantes à prendre par la com-
mission était de savoir si elle avait
juridiction au sujet des droits de

dumping. H. H. Ellis, avocat du mi-
nistère de la Défense nationale,
prétend que la commission du ta-
rif n'a pas le pouvoir de s'occuper
des droits de dumping. M. Sedge-
wick annonça que la commission ne
prendrait pas de décision immédiate
sur la question de juridiction au
sujet des droits de dumping.

Il y a quatre appels de Toron-
to. une de Woodstock
Montréal,

La commission du tarif a rendu:
aujourd'hui sa première décision en
refusant d'une compagnie d'impor- |
tateurs de Montréal, en vue de l'ex-
Huslon des droits dé dumping sur |
les allumeurs de cigarettes. LA ;
commission & pris en délibéré deux
autres demandes. La premières de-
mandait l'abandon des droits de
dumping sur les poupées en cellu- ;
loid. L'autre demandait de transfé- |
rer les camions anglais pour
échelles aériennes de la liste en
franchise en imposant un droit de

 
|

et Un de |

——  
11 jeunes filles

sont blessées

DANS UN ACCIDENT D'AUTOMO-
BILE PRES DU CAP DE LA MA-

! DELEINE.

| QUEBEC. 13—Quatre jeunes filles

du nom de Nortotn et Mille Harvey
ent été transportées à ['hépital de

Gaspé, apres que leur automobile fut
! tombé en bas d'un remblal, prés du

vard Perron. Mille Bahill est
plus grièvement bitasée.

ja 
 

| et de Cherbourg.

22 1-2 pour 100. i

; de Boston, Esther Bahill, 2 soeurs

Cap de ia Madeleine. sur le boule- '

  

DEUX NAVIRES
SONT VENUS
EN COLLISION

Le “City of Baltimore” et
le “Beacon” en collision

dans la bais de
Chesapeake.

PAS DE BLESSES
(Presse Associée)

BALTIMORE, 13. Pendant
qu’on s'efforce aujourd'hui, au moy-
en de remorqueurs, de tirer de sa
mauvaise position le “City of Bal-
timore”, qui a donné sur un récif
dans la baie de Chesapeake, une en-

quéte a été ordonné pour détermi-
"ner la cause de la collision qui a eu
:lleu hier avec le “Beacon”. de la
; Standard Shipping Company. Le
capitaine Paul-H. Taylor, du bureau
d'inspection maritime local, doit ou-
vrir, croit-on, l'enquête aujourd'hui.
Cinquante passagers du paquebot,

i partis pour le Havre et Hambourg,
ont été transportés àBaltimore pour
s'embarquer de nouveau aujourd'hui
sur un autre paquebot. Personne
n'a été blessé.
Une ouverture de 60 pieds a été

faite à l'avant du City of Baltimore,
vaisseaux de 8.424 tonnes, ce qui a
inondé s acale No 1. Le navire
penchait beaucoup et a échoué. L'a-
vant du Beacon est aussi endomma-
gé. mais il a pu se rendre à Baiti-
more. Il jauge 10.388 tonneaux.

rt

 

  

 

L’Empress ofBritain
est arrivé à Québec

DES PERSONNAGES IMPOR-
TANTS A BORD.

QUEBEC, 13:—Le paquebot Em-
press of Britain, parti de Liverpool

a accosté au-
jourd'hui à l'anse de Wolfe, Parmi
les passagers à bord se-trouvent Sir
Murchison Fletcher, gouverneur des
Îles Fidil. et Ladv Price. de Québec.

 

5

les citoyens de Shédiac, Nouveau-Brunswick, sont en liesse cet apres-midi, A l’occasion de l’arri-
vée des 24 hydravions de l'armada aérienne italienne, en route pour l'Exposition de Chicago.

On voit en haut, dix des hydravions en envolée.
Ils ont

En bas, la rue

Déclaration du p. m. Hen-
ry sur le système scolaire

actuel en Ontario,

LES ORANGISTES
Un appel à la coopération

de la population onta-
rienne. La rage de

Graham.

M. PRICE
(Spécial au DROIT?

TORONTO, 13—Le premier mi-
nistre George-S. Henry, de la pro-
vince d'Ontario parlant hier & un
ralliement d'orangistes, a commenté
favorablement les progrès accomplis

dans certaines écoles élémentaires
de la province d'Ontario, grâce au
nouveau système. qui a remplacé le

règlement 17, et permet un usage
plus libre de Ja langue française.

Prochainement, annoce le premier

 

ministre, un rapport complet des!
premiers cing ans de nouveau 8ys-

tème sera publié.

“Avec le temps. dit-il, et avec la
coopération des citoyens de la pro-

vince tous les enfants ontariens
sortirent des écoles, avec une con-

naissance raisonnable de la langue

anglaise.”
M. W.-H. Dawson, grand maitre

de la Garnde Loge de l'ouest onta-
rien ‘a demandé un plébiscite par

toute la province sur la question

des écoles séparées.
L'hon. W.-H. Price, procureur gé-

néral a été le principal orateur à

Kingston. Il a demandé à ses au-
diteurs de se rallier à l'Eglise, pour

combattre l'athéisme et ses agents;
le communisme, le bolchévisme et le
socialisme radical M. Price déplore
‘entrée de certaines églises dans les
questions politiques et demande aux
conférences protestantes, de laisser
les questions matérielles à ceux
d'entre nous qui n'ont pas donné
leur vie à l'Eglise et à qui on ne de-

mande pas de précher l'Evangile.
Au grand ralliement du terrain de

l'exposition à Toronto, les orateurs
ont protesté avec énergie contre
l'usage du français et condamné

l'enseignement des deux langues

dans les écoles.

(suite à la 10 page)
 

 

LONDRES. 13 (P.C )—Le

rative sur une maison où vécut

ham. Le bronze.

Comme question de fait les

 shérifs de Bristol y assiateront M. Bannat* recevra ensuite je [leurs littéraires du Canada. qui ont
titre de docteur en droit de l'Université Bristol. un passé si viroureux et un préren’

| La plaque commémorative fut érigée par la section locaie de] j#i vivunt, ont de grandes choses à 1
is Roval Empire Society. donner à is littérature anglaise de

} rer rrr = l'avenir. |

Bennett dévoilera

un bronse demain

pour LordDurham

se rendra à Bristol demain pour dévoiler une plaque commémo-

rappelant que le Comte avait déjà habité cette

maison comme élève du Dr Beddoes, dit que ‘‘son célèbre rapport

inspira tout le programme subséquent pour Jes rolonies britan-
niques’. Il s'agit du mémoire rédigé par Lord Durham en 1838,

alors qu'il était gouverneur général du Canada.

port “sur les affaires de l'Amérique britannique du Nord’ envoyé
par Lord Durham après les temps orazeux qu'il vécut au Canada

à la sulte d'aventures non moins orageuses en politique anglaise,
fnt rédigé par Charles Butler. son premier secrétaire.

Le Dur de Beaufort présidera le déjeuner auquel le premier

ministre canadien rera l'invité d'honneur.

l
e e
e

premier ministre R-B. Bennett

jadis le premier Comte de Dur-

historiens ont écrit que le rap-

Le Lord maire et les  
 

NOUV.ECOSSE
L'assemblée législative dis-;
soute aujourd'hui même.

LES PARTIS
(Presse Canadienne) ‘

HALIFAX, 13. — Les élections gé- |
nérales en Nouvelle-Ecosse seront
tenues le mardi 23 août, a annonce
hier soir le premier ministre G.-S.
Harington. Après l'approbation du
lieutenant-gouverneur, l'assemblée
législative actuelle doit être dissoute
aujourd'hui. Le jour de l'appel no- |
minal est fixé au 15 août. !

Cette élection générale sera la 1Te |
tenue en Nouvelle-Ecosse et ce sera
la seconde fois qu’un gouvernement|
en appelle au peuple depuis 1925.
L'administration de I'hon, E.-N.:
Rhodes, qui mit fin à un régime
libéral de 43 ans, a été retournée:

au pouvoir le 1er octobre 1928. Deux |
ans plus tard, le colonel Harrington |
devint premier ministre au moment

fédéral. Le gouvernement comp- ;
te actuellement 2 députés et l'oppo- ;
sition 16.

Il y a quelques semaines, le pre-
mier ministre Harrington a pronon-
cé le premier discours de la cam-
pagne. Le chef de l'opposition est
Angus-L. MacDonald, libéral.

Déjà 56 candidats ont été mis en
nomination pour les 30 sièges à la
législature. Sur ces candidats, 24
sont pour le gouvernement, 28 sont

libéraux et quatre appartiennent à

d’autres partis. C'est la première
fois que le colonel Harrington fait

une élection comme premier minis-
tre. En 1928, il fut ministre des
Mines, et succéda au premier minis- |

tre Rhodes en 1930. |

RETARDDANS
LE DÉPART DU

|

 
La cause en est attribuée

au temps humide et
nuageux.

A TERRE-NEUVE
(Presse Canadienne)

ST-JEAN, Terre-Neuve, 13. — Le
temps humide et nuageux menaçait

ce matin de retarder le départ du
colonel et de Mme Lindbergh pour
le Labrador. Les aviateurs, partis

hier d'Halifax, ont fait une envolee
de cing heures et demie. Le colonel
espérait hier soir partir pour Cart-

wright. ou sont arrivés hier les 24

hydravions italiens. Le colonel et sa

femme ont passé la nuit à St-Jean,
où la foule les applaudit, après leur
ateriissage à 5 h. 47,

| Aprés leur arrivée à St-Jean, les
| Lindbergh furent reçus par le gou-
verneur Sir David Murray Ander-
son. Plus tard, ils se rendirent à
la demeure du colonel L.-C. Outer-
bridge, où ils passèrent la nuit.
Lindbergh compte partir pour

Cartwright dès qu’il recevra des

rapports de temps favorable des en-

droits le long de la route. A Cart-
wright le colonel et sa femme fe- |

ront l'inspection d’une route aérien- ;
ne du nord qu'ils ont prise à parti- :
de New-York.

LOUANGE ÀLA
LITTÉRATURE
CANADIENNE

 

 

où M. Rhodes entra dans le cabinet | (2

COLLINDBERG

 Elle est faite par le Times

l'association des

auteurs.

LA BIENVENUE
‘Presse Canadienne) Ï

; LONDRES, 13:—Le Times fait
aujourd'hui un bel éloge des efforts
qui se font en littérature cana-
dienne, à la suite d'une soirée de
gala donée en l'honneur des mem-
bres de l'association des auteurs
canadiens en visite ici. Des dis-
cours de bienvenue ont été pronon-
cés par Rudyard Kipling, G. L.
Chesterton et Sir Henry Newbolt
à un grand diner donné par la so-|
clété royale de littérature. et par’
St. John Irvine, John Drinkwater
et Ian Hay à une réception qui a
été donée hier soir par la société |
incorporée des auteurs.
Le luncheon, dit le Times. est |

une heureuse contribution d'histoire
littéraire et peut-être Impériale.‘
C'est un tribut au pouvoir et à la
vgueur d'une littérature. Les travail-

 

  
E

de Londres. Réunion de |

“

}

DECEDE
ur   

  

i
i

 5  Sir James CRAIG, promoteur des
sweepstakes d’hôpitaux irlandais. !

est décédé. ,’

LIVRESTERLING
FIXÉE AU PAIR
POURDOUANES

Elle sera en effet de $4.86
2-3. Elle est de $5.01

aujourd'hui à |
Montréal.

TAXE DE5P. 100
La valeur de la livre sterling pour

i fins de douanes restera fixée au pair
à 34.86 2-3, et aucun changement ne
:sera fait tant que la livre sera à peu
près au pair, a annoncé Sir George
Perley, premier ministre intérimai-
re, aujourd'hui. S'il se produit une
augmentation valable, la question
sera étudiée.

Montréal et elle a été au-dessus du
pair pendant quelque temps. D'a-
près les conditions actuelies, les im-
portateurs
ront des droits sur les marchandises
à leur valeur tels que représentés
par la livre anglaise au taux de
$4.86 2-3.

On s'attend aujourd'hui à une dé-
claration sur l'application de la taxe

de cing pour cent sur les intérêts
d'obligations canadiennes payés en
valeurs autres que les valeurs cana-
diennes. Cela s'applique surtout a
ceux aui détiennent des obligations
idont on puisse demander les inté-
rêts en fonds des Etats-Unis. La
taxe fut imposée lorsque la monnaie
des Etats-Unis valait dix à quinze
sous de plus que le dollar. Main-
tenant le dollar canadien est près
du pair et on doute de la justice de

la taxe.

UN AVION

La livre valait aujourd'hui 85.01 à

du Rovaume-Uni paie-

 
PREND FEU

(Presse anadienne)

CHICAGO, 13. — L'aéroplane de |
George F. Harding a pris feu au-
jourd’hui au moment ou lui et son
groupe se préparalent 4 partir pour
Montréal afin de souhaiter la bien- |
venue A l'armada italienne. Des em- |
ployés de l'aéroport municipal ont|
éteint le feu et le piloter a pu par- .
tir. '

 

DES ÉLECTIONS ‘Les dominions veulent
, que le Royaume-Uni se

LE 22 AOÛT EN détache de la France

Poussée vigoureuse pour
‘que la livre abandonne le

le franc à étalon-or,

LONDRES HESITE
La Gde-Bretagne craint de
perdre le marché euro-
péen qui achète d'elle.

CARTESSUR TABLE
{Presse Canadienne!

les grandes nations qui ex-
portent et qui importent le ble

se sont réunies sous la présiden-
ce du premier ministre Mac-

Donald cet après-midi pour dé-
cider quelle serait la meilleure

procédure à suivre pour en venir
à une entente internationale sur

la coordination entre la produc-

tion et Ia consommation du fro-
ment.

le premier ministre Bennett

du Canada, à la fin de la séan-
ce, a dit que les importateurs
veulent coopérer.

Autrement, la conférence mon-

diale elle-même a accompli peu

de chose aujourd'hui, faisant de
son mieux pour faire bonne
figure depuis le refus américain

au projet de coopération des

banques centrales, refus qui ne

laisse plus que deux questions
au programme officiel—l'argent

et les dettes ne comprenant

pas les dettes de guerre).

Le Sénateur Key Pittman des
Etats-Unis a substitué une autre
résolution à sa premiere résolu-
tion à propos de l'argent. TI ne
mentionne plus ja proportion

dun cinquième pour l'argent
dans la réserve bancaire à l'ap-

pui des numéraires.
En attendant la zizanie se

produit parmi les délégations de

l'Empire britannique au sujet de
ta monnaie. Les dominions veu-
lent que la Grande-Bretagne
abandonne l'union de la livre
sterling au franc à étalor-or de .
la France pour s'affilier au

dollar américain.
les Etats-Unis ont présenté

une résolution, 4 la commission
économique, pour demander des

heures plus courtes de travail et
l'augmentation des salaires en
 

(suite à la 10e page)

 

(Presse Canadienne»
TORONTO, 13. — La pression

continue à être élevée depuis les
frands lacs jusqu'à Terre-Neuve et
sur la côte du Pacifique, Une dé-
pression d'intensité modérée se di-
1ige vers l'est. près du detroit
d'Hudson. Tl a plu dans je Manito-
ba et en plusieurs endroits de l'ex-

tréme-ouest, et depuis l'Ontario en

gagnant l'est le temps a été beau.
Pronostics.—Vallée de l'Outaouais

et haut du St-Laurent. Beau et

chaud aujourd'hui et la plus gran-
de partie de vendredi.

Maximum hier . T4

Minimum (nuit . 58
A 8 heures ce matin: Dawson, 48;

Aklavik. 52; Fort Simpson, 44; Fort
Emith. 50: Prince Rupert, 46; Vis-
toria, 52; Kamloops, 56; Jasper, 50;

Calgary, 50; Edmonton, 54: Prince
Albert, 52; Churchill, 52; Winnipeg,
66; Moosonee, 64; Sault Ste-Marie,
70; London, 62; Toronto. 72; Kings-

ton, 68; Otiawa, 66; Montréal, 70:
Québec. 64: St-Jean, 62; Moncton,
47, Halifax, 60; Charlottetown, 38,
Détroit, 72; New-York, 64.

 

Les “prisonniers
espagnols” vont

| aftendre en vain ;|

| Le Canadien National empéchera les personnes naives
et autres gogos d'envoyer des secours

aux resquilleurs.

TORONTO, 13. — M. D.-E.

Galloway, vice - président ad-

joint, directeur des télégraphes

da Canadien National, a émis

un circulaire aujourd'hui pour
attirer l'attention des hauts
fonctionnaires et des commis de
son service et prévenir toute

fraude en même temps que pre-
téger le public contre les sup-

posés “prisonniers espagnols”
qui écrivent à des personnes
habitant le Canada et deman-
dent des secours d'argent. Cet

argent leur permettrait de sor-
tir de prison et de se rendre

aux Etats-Unis, où la somme
de $360.000 les attend. Comme

récompense du service rendu Je
correspondant ranadien rece-
vrait le tiers de re montant.
Le “r*sonnier espagnol’ de-
mande qu'en lui réponñde par ;
chble. M. D.-E. Gallowsy fait

 

remarquer dans son circulaire

que comme compagnie d'utili-
tés publiques le Canadien Na-

tional télégraphique ne peut ac-

cepter ces messages que sur de-

mande expresse de la personne
qui câble. Il demande aux com-
mis d'avertir ces personnes et

de leur démontrer que cepen-
re de fraude existe depuis fort
lnngtemps. Autrefois, ce n’était
pas 5360,000 qui les attendaient
aux Etats-Unis, mais un tré-
sor de pirates caché en quel-
que part.

Au cours des derpleres semal-

nes les statistiques den télégra-
phes du Canadien National
montrent que plusieurs de ces

lettres ont été envoyées au Ca.
nada et que les employés du
Canadien National mit empêché
dans tous les ess l'envoi des
montants demandés par ces
"Prigamivders”,  



 

Carnet |

| Mondain. | du
Leurs Excellances le Gouverneur

général et la Comtesse de Bessbo-
TOUEh arriveront à la Citadelle de
Québec, en fin de semaine, apres
une randonnée en Nouvelle-Ecosse.

so e

Mesdemoiselles L. et T. Clement
eont parties hier pour une croisière
des Antilles.

¢ oo +6

Le sénateur et Madame Jules Ten-
gier passent quelques semaines à
Carleton et à Rimouski avant ce

rentrer à Québec
9 ® .

Madame Charles Quevillon et as
fillette Charloite. sant de retour
d'Alexandria. où elles oxt pasé une
semaine chez Madame Hermile
Ousllette.

. . e

La démonstration du costume de
bain-sûreté Triton, hier soir, à la
piscine du Chateau Laurier, à réuni
de huit à dix heures tout près de
3800 personnes. M. Laflèche. dis-
tributeur régiona! du costume tn-
submarsible, avait le concours
MM. Paul Champagne, impressario
de la séance, Jack Claude, insuruc-
teur des Mulle-Iles, Roméo Ayotte,
Arthur Claude, M. Dagenais de
Montréal at d'un groupe de jeunes
gens et jeunes filles de la capitale.

M. O. Caron et son père de Notre-
Dame du Laus. PQ.étaient de pes-
esge au Château Laurier, hier.
hier.

° . *

Quels films choisir?
L'appréciation morale que nous

donnons des films désignés ci-des-
eous est faite par la Centrale Ca-
tholique de Paris et par l'Interna-
tional Federation of Catholics
Alumnae of Brooklyn, E.-U.
King of the Jungle (Adultes)
Infernal Machine ‘Convenabie)

0 Lady's Profession (Convenable)
Hello Sister (Adultes)
Private Detective 62” (Adultes)

‘They Call It Fate (Non Classé)

As The Devil Commands (Conv.)
Vanity Street (Adultes)
Speed Demon (Convenable)
Come On Tarzan (Convenable)
Liberty Road (Convenable)
Hello Everybody (Convenable)

End Of The Trail (Convenable)
The Speed Demon (Convenable)
Hound Of Baskerville (Non CL.)
Seng Of The Fazle (Conv.)
The Big Change (Adultes)
Out All Night (Adultes)

Les Deux Orvhelines (Conv.
The Bix Tuner (Convenable)
Girl in 419 (Convenable)
Private Jones (Adultes)
Breach Of Promise (Conv.)
The Big Chance (Convenable)
Exposed (Convenable)
Fins Of Fate (Conyenable)
Eyes Of The Worid (Convenable)

lo trance (Adultes)
er ira non classé, on en-
tend tout fllm dont Je thème dra-
matique ou la valeur morale restent
à apprécier.
re

r
t

:

Au temps préhistoriques les:
annonces étaient rares. Les ha-
bitants d'alors, vivant dans Jes |
antres des montagnes, appri-,
rent, pourtant, à lire et à con.
naître le progrès, jusqu’à ce’
que, petit-à-petit, ils en arri..
vérent a la civilisation moder-
ne. Lisez les annonces vous!
leur devez beaucoup de recon-
naissance. i

de :

|Le Carnet
$

Cinéma
Ce soir. aujourd'hui et demain, le

LAURIER joue les Deux Orphel-
nes. Ce drame mérite un large au-
ditoire. Le spectacle plaira par le
réalisme des scènes, |a hardiesso de
l'action, l'intrigue simple et aima-
ble, et surtout par le jeu inimitable

des sept premiers grands rôles qui
en font un film à part, même au
Cinéma de langue française. La
pellicule a d'ailleurs conquis l'im-
mense majorité des cinéphiles fran-
cais,

 

—

La semaine prochaine, le RIDEAU
nous réserve l'un des meilleurs
films de la saison. Ceux qui ont lu
Je “Tartarin’ d'Alphonse Daudet, at
surtout ‘Maurin des Maures" ‘ap-

pelé maintenant par le film “Don
Juan de la Montagna”, ne voudront
pas manquer cette comédie de solei!
et de sourires. Les paysages sont

| d'une rare beauté.

 

 
V. B.

|M. Stanislas Plante

est réélu président
—

{De notre correspondant)
ST-EUGENE DE GUIGUES, 13—

Les commissaires des écoles ont te-
‘ny récemment une assemblée. M.
Stanislas Plante n été réélu prési-
dent. Le secrétaire n'a pes été engn-
Ré de nouveau.

! La semaine dernière M. et Mme
Adolphe Robert avaient le plaisir de
recevoir deux de leurs filles qui aont
religieuses dans la congrégation des
RR. Boeurs de l'Assomption, l'une

| Soeur Marguerite de Bavière. et
l'autre, Boeur Joseph de la Paix.
Elles n'ont été aue trols jours dans
leur visite.

| M. David Cloutier a lui aussi recu
‘Ja visite de deux de ses filles aussi
| reUlouses, l'une Soeur 8te-Anne,
des RR. Soeurs de l’Assomption. de-

! meurant aux Etats-Unis, dans l'Etat
du Massachusetts, l'autre Soeur
Henri de la Croix. de la Congréga-
tion des RR. Soeurs de la Providen-
ce. Etat de Washington, aux Etats-
Unis, Ces dernières ont Un mois de
fongé. Elles doivent partir diman-
che prochain. Oes deux familles font
honneur à notre paroisse.
M. Ovila Lachapelle dont Ja mai-

son a été détruite par une incendie
ft v 8 quelque temps. doit entrer
dans sa nouvelle malson cette se-
maine. Il désire par l'entremise du
“Droit” remercier chaleureusement

toutes les personnes qui Jui sont ve-
nus en aide de quelque facon que
ce soit, Ce aui lui a permis de se

| relever rapidement de cette ruine.
Outre plusieurs de nos paroissiens
‘qui s'étaient empressés de lui venir
‘en aide, 11 v a aussi des personnes
de St-Bruno de Guigues, de St-Isi-
dore. et de Lorrainville. qui lui ont
aussi aidé.
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| RADIO|
(Heure avancée)

Jeudi, 133juillet, 1933

POSTES CANADIENS
CRCU—OTTAWA—BIU

12.00—Musique: Lemspérature.
!1.06—Fieure exaete. orchestre.
5.30~Disques.
430—Musique.
T.00-—Heure exaote, orchestre.
1. chestre.
8 00—Orchastre du Château Laurier.
8.30-—Bpécim.
8.45— Harpe.
8.00—Bpécia!.
9.15—Orgue.
9.43—Récital de oarillom.
10.00~Folklore Canadien.
10.30—Musique de Toronto.
11.00—Orehestre.

CKCO—OTTAWA--1010
8.00--Marathon de danse
8 36—Orchestre.
8.45—Accordéon
2.00—Programme de sécurité.
915-—Revue CKCO.
10.00—Orgue.

CKAC—MONTREAL-—-10-411
550-—-Musique de danse.
5.30-—Fils Natifs.
6.00-—Orchestre,
8 30-—Spécial.
1.0G—Heure eugote; epécial.
T 15-Bpecial.
7 30-—-Concert.
8.00-~Fila Natifs.
8 30—Consel! Natienal des ‘a Radio.
9.00—Concert.
10.006—L'Heure Canadienne.
11 00—Nouvelles.
11.15—Orchestre.

CFCF—MONTREAL-—-400
Pronostis et Hesse du Crépuseu-

 

e
830—Spécial.
6 4&—Musique.
7.00-—Musique.
7.30—Spécial.
8 00—Orchastre.
9.00--Roméo Jobin.
9.15—Orgue.
10.00—Musiqus.
10.15—~Bvécial.
10.30—Comm. de Radio.
10.48&-—Orchestre.
11,18-—-Orchestre.
11.00—Nouvelles.
11.30—Fanfare.

Vendredi,7juillet, 1933
POSTES CANADIENS

CRCO—OTTAWA—880
1137—Heure exacte.
1200+—-Musique; température.
1.00—Heurs exacte; orchestr-.
5.30—Disques.
6.00—Musique.

8.00—Orchestre du Château Laurier.
8.30—Programme de Montréal,
9.00—8péclal.
9.30Programme d'Ottawa.
10.00—'‘Heure Maritime",
11.00—Orchestre.

CKCO—OTTAWA-—1010
8.00—Marathon de danse.
8.45—Causeria sur l'hyglène
9.06—Orchestre.
9.30—Fanfare.
10.30—Orgue.

CHAC—MONTREAL»=736-411
$ 00—Concert.
5.30--Musique.
8.00—Spéocial.
8.15—Bpécial,
6.30—sSpécia),
7.00—Houre exacte: ocncert. “
7.15-—Orchestre.
7.30—Orchestre,
8.00—Heure provinciale.
9.00--Trio de concert.
8.45—Programmsé d'Ottawa.
10.00—Fimission du Conseil! National de

la radio.
11.00—Nouvelies.
11.05—Spécial.
11.15—Orchestre.

CFCF—MONTREAL—600
6.00—Houre du Crépuscule.
8.45—Orchestre.
7.00—Sjécial.
7.15—Musique.
7.30—Orchestre.
T.45—Orchestre.

. pécial.
9.00—Petit forum.
9.30—Programme d'Ottawa.
10.00—Concert de fanfare.
11.00—~Nouvell es.
11.30—Nocturne.

Sree

L’'annonce elassée pour
louer, vendre, acheter, on
échanger, ne faillit jamais à la tâche.
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Les vingt-quatre hydravions italiens ont parcouru hier, l'étape la plus difficile de leur grande

‘envolée de Orbetello, en Italie, & Chicago, en volant, d'un seul bon de Reikiavik, en Islande, à Cart-
wrigrt. Labrador, soit une distance de 1500 milles. On voit en haut une carte géographique indiquant
fa trajectoire des avions du général Jtalo Balbo. En bas, ce sont les jetées et la baie de Shédiac, au
Nouvean-Brunswick, où les aviateurs sont attendus aujourd'hui. On à annoncé en effet ce matin, qu'ils
devaient décoller de Cartwright, |

Mrerea
   

Aabrador, & 7 hres a.m,
== 

LES PNEUS DOMINION
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[
Les promotions
auxélèves de l’éc,
no. 2, de Coniston

CONISTON, Ont, 13. — Liste de
promotions des élèves de l'école aé-
parée, No 2, de Coniston.
Par ordre de mérite. .

de cours junior au 4e cours sénior
Marguerite Blake, Honneur; Lu-

cienne Lalonde, Honneur: Blanche
Rivard, Roger Martin, Jim Paradis,
Adjutor Bélanger, Lorraine Gaue
thier, Honneur; Léo Laprairie, Hon-
neur; Hélène Allard, Honneur; Imel-

da Lalonde, Hélène Laforge, Lau-

rette Gauthier, Anita Lafrance, Em-
ma Olivier, Stanley Soroka.

Sième Sr au 4e junior
Yvette Taillefer, Honneur; Aurté-

le Lemieux, Honneur; Fernand Ma-

lette, Honneur: Napaléon Larocque.
Honneur; Jean esautels, Honneur,
Alice Ouellette, Cécile Barbe, Eveline
Bpencer, Lucienne Rivard, Rita La-
forge, Yvonne Valiquette, Sylvestre
Rivard, Adolphe Olivier, Florida Du-

 

 

Gants en Etoffe
pour Dames

59¢
Chics wants d'été comprenant

des gants cousus à la main dans
le lot. Toutes les teintes popu-
iaires comprenant coquille d'oeuf,
beige, gris. tout blanc et come
binaisons de blanc et noir. Poin.
tures 8 A 7%. Valant régulidre-
ment $1. Pour écouler, la paire,

8.

B.-G. == Au Rez-de-chaussés  

 
%

- ECOULEMENT DU
CONFECTIONNEUR

ROBES D'ÉTÉ
pour Dames et Demoiselles

$4.95
Régulier $6.95 à $8.95

A peu près 200 robes dans les
plus chics modèles d'été pour la
rue et pour la toilette da l'après-
midi, comprenant des robes aux
tailles amples et robes jaquettes
3 morceaux. Soies imprimées et
sodies minces avec rayures romaf-
nes, rayures bâton-de-sucre, et
imprimées de fleurs des champs.
Il y a aussi un vaste assortiment
de teintes pastellisées dans le
groupe. Grandeurs 14 à 20 et 36
à 42, permettant un large choix
dans les tailles fortes.

  
B.-G. — Au Deuxième Etage

 
| Chapeaux Blancs

d’Eté
pour Dames et Demoiselles

En Vente, Vendredi,

98c
Venez de bonne heure pour

jouir du meilleur eheix.
Si vous avez besoin d'un cha-

peau blanc pour finir la saison
estivale, vous serez ravie par ce

crœupe d'élégants modèles à pas-
ses, chles turbans et chapeaux à
effet serré en piqué, paîlles #t
éloffes ravissantes. En vente,
Vendredi. à 9 heures précises,
chacun, 98c.

B.-G. — Au Deuxième Étage

  
 

Vadrouilles

à Epousseter
Doubles “Johnson”

Cette vadrouille est construite
sur un manche fendu, ce qui
permet d'enjever la poussière
autour des barreaux d'escaliers
et de faire la tour des pates de
chaises rapidement et efficace-
ment. Rig. 75¢ En vente Ven-
dred] et Samedi, chacune,

35¢
B.-G. — Rayon de la Peinturse

Entrée de 1a rue Queen
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hiaime, Alfred Gauthier.

3e junier au 3e senior
Viola Allard, Honneur; Felicia Bé-

langer, Honneur, Hector Gervais,
Françoise Charlebois, Georges Bla-
ke, Irène Leciair, Félix Benoit, Hé-
iene Sabourin, Gérard Osuthier,
Georges Duhaime, Muris! Blake, Ali-
ne Rivet, Jeanne Taillefer, Blane
che Bertrand (recommandée): Lo-
renso Lalonde (recommande)

2¢ Cours au 3s junior
Edmond Labells, René Desautels,

Laurette Leduc, André Barbe, Tho-
mas Paradis, Edna Lalande, Angé-
line Lalonde, Marcel Rousselle, Glo-
ria Olivier, William Poirier, Elizabeth
Martin, Adrienne Gauthier, Rita
Gosselin, Lucienne Gauthier, Geor-
ges Leduc, Gildor Laprarie (recom-
mandé); Alfred Desloges, Lina Ser-
re.

ler cours senior au 2e cours

Françoise Barbe,Honneur; Adèle
Lalonde. Hannaur; Aleyina Cellin
Honneur; Hilda Duhaime, Honneur;
Germaine Tessier, Honneur; Mau-
rice Laforge; Honneur Béatrice La-
belle: Honneur; Della Rivet, Hon-
neur; Bibiane Martin, Honneur;
pr

  

Anita Labelle, Honneur: Frédéric:
Bélanger, Honneur; Fljouard La-

llonde, Honneur; Berthe Laforge.|
Honneur, Albert Lalonde, Honneur;
Léo Rousselle, Albert Valiquette, Jo-
seph Laprairie, Gérard Bertrand, A!-'
dège Spencer (recommendé); Lau-
rette Desloges (recommandée). |
ler cours junior au ler cours senior |

Jear.-Paul Gervais, Honneur; Léo'
Potrier, Honeur; Gérard Davis, Hon-
neur; Jeannette Lalonde, Honneur;
Armand Gauthier, Honneur; Ed-
mond Taiilefer, Honneur: Gracia
Lalonde, Honneur; André Dubreuil,
Honneur, Desneiges Gervais, Hon-
neur: Jeannine Rivet, Honneur;
Eveline Viau, Honneur; Marcel La-
forge, Honneur: Léo Landriault,
Honneur; Oscar Gauvreau, Hon-
neur; Wilbert pencer, Honneur:
Claudia Poirier, Honneur; Réginald
Leduc, Honneur; Maurice Rivet,
Honneur: Roger Desautels, Hon-
meurs Albert Qauvreau, Honneur,

Normand Laforge, Henri Pilon Ed-
gar Serré, (recommandé).

Cours préparatoire au ler junior

Armand Lemieux, Honneur; An-
| nette Lalonde, Honneur: Victor

  

 

  ChoisissezSu la plus ’

$1.25 & $2.00
Simple, yas do prin

Statiemnerment
pour autos.

Et ausal autres Hatels à

 Modarne A Uépreuve du tou
Location tavorabls.

$1.25 2 $2.00
Simple, pas de prix plus Geves-

BN Radio dans toutes les chambres

Rochester, Buffalo et Kris

 

Gauthier, Honneur; Thérèse Ger-
vais, Honneur; Réal Tessier, Hon-
neur; Ruth Yrka, Roméo Duhaime.
Hector Gaudette, Alice Dubreuil, Ri-
ta Gagné, Alice Thirion, Noëlla Bra-,
connier, Simone Desloges, Maria La-|
londe, Marcelle Desautels, Maurice

Dubreuil, “Thérèse Olivier, Xyste
Lalonde, Marie Laprairiei, Amédée
Valiquette, Gérard Pilon, Irèna Lan-
driault, Armand Rousselle, Margue-
rite Viau, Georgette Martitn, Réal!
Lalonde, Aimé Hickey, Gaétanne!
Lalonde, Julia Hickey. !

 

 

 

 
Voici l'eecasion par excellence
peur se procurer une carpetle
de haute qualité pour le salon ou
la salle à manger tout en y faisant

Il y a
deux dessins attrayants—sur fondss bleu,
de considérables économies.

sable, taupe ou rose, mais chaque
couleur ne peuvent êtye achetés
grandeur.

pds.

pds 6

pds.

dessin el
dans chaque

Seulement 17 à Ecouler

2 seulement.
x 7 pds 8 pcs.

$57.50. Pour écouler à .

6 seulement.
Régulier $95.00.

Pour écouler à .

6 seulement.

Pour écouler à .

8 seulement.

Rég. $125.00.
Pour écouler À .

Bryson-Graham — Troisième Etage.

comme suit:

Grandeur 6 pds 9 pes
Régulier $34.50

Grandeur 9 pds x 3

$57.00
Grandeur ‘364.00

Grandeur 9 pds x 12

.. . $75.00

pcs. Rég. $105.00.

vs ee

 

 
 

Agissez

Promptement
pour le
Meilleur

Choiz

des Aubaines

d’Ecoulement
=|La Vente|:=
dEcoulement
de Juillet en Marche

Avec plusieurs occasions pour les achats
économiques des articles requis pour l'été.

Voyez

les Etalages

de nos Séries

à Ecouler

 

 
 

Montage de ressorts Marshall.

Pour écouler à

Couvert de mohair l.afrance et cont-
prenant des coussins fleuris réversibles.

Rég. $115. |Py i, ||

Occasions en Meubles durant le solde de Juillet
Mobilier Chesterfield =, ‘

Snyder, de 3 Morceaux

, .
> LS

® r-

Lu

EN be

£4

A

Cre 00veg
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À je
Li ental et 6 chaises couvertes de cuir.
Valant régulièrement

M écoulé à

 

Fini Noyer, de 9 Morceaux
Comprenant un buffet, un cabirci

vaisselle avec lonx tiroir, table pl’-

$110. Pour être

$69.50
 

 

Divans a Bords

Repliants
Avec Matelas

Attrayants divans à bords re-
pliants munis de ressorts droits
et matelas pour assortir. Cou-
verts de cretonns A dessins 1. -
vissants et finis avec $9 a5

°bord roulé. Spécial, à

Sofas de Studios
Simmons

Confortables sofas de studios
couyverts de reps de bonns qua-
Jité avec deux matelas de feu-
tre et trols oreillers. Transfor-
mables en lits

doubles. Spécial $16.50

. 9 ®

Lit d’Acier Complet
Comprenant un lit avec pa-

teau de fer de 2 pouces de dia-
mètre d'une seule pièce, un
sommier bien construit À res-
sorts droits et matelag de coton
à Lord roulé, couvert de cout}
fleuri de bonne qualité. Toules
les grandeurs $1 ] 95régulières

 

 

 

 
 

Mode du Club des Amateurs
Informez-vous du

de Foyers
vous voulez diffuser le coût de
votre Ameublement par dea

Paiements Mensuels.

 

 

 

 

Mobilier de Chambre
Comprenant lit à panneaux,

vapitonné. Régulier $125.

Lits de camp pllants en acier
ponr assortir Chacun

Bryson 
wood, avec miroirs vénitiens, chiffonnior et bane

Pour écouler à

Lits de Camp Pliants en Acier - Matelas Compris

“(Graham
Limitée

Angle des rues Sparks et O'Conner

à Coucher 5 Morceaux
meuble de toilette. genrs Hoils-

$76

avec matelas kaki $4.95

 

CREME GLACEE 8

Appelez Q. 161

Délicieuse et
Appétissante

 

Chies

Bonnets pour Bébés

50e
Chics bonnets de crêpe et de

acts cordée, en blanc, rose, bleu
Quelques-uns sont unis et dau-
tres avec revers plinsés Tos
finis avec rubans de acie. Poin-
tures de 18 à 18 dans le lot. Sa
vendant régullèrement jusquà
$1.95. Pour Acouler, chacun, 50e.

B..G. — Au Deuxième Etage

 

200 Paires de

Souliers Blancs
pour Dames

Séries dépareillées de chics

souliers blancs comprenant des
escarpins et d'avenants souliers
à ecurroies avec talons hauts ou
cubains. Pointures 8 à 6 dans le
lot, mais pas toutes les palntt-
res dans chaque lot. Pour écou-
ler, la palre.

$1.98
B.-G. — Au Rez-de-chaussee

 

Souliers Oxfords
pour Hommes

$1.98
Oxfords noirs, pesanteur moy-

enne, d'una belle qualité, style
blucher d'un ajustement confor-
table avec semelles en cuir et
talons de caoutchoue. Pointures
& à 10. Pour écouler, la paire,
$1.98.

B.-G.—~Au Rez-de-chaussée
 

Spéciaux en

MENUS ARTICLES
Boutons pour robes d'été et

manteaux. Teintes blanches et

se 15eLe carton

Biais. Une bonne qualitA. Dans
les teintes requises. Enveloppe
de cellophane,

le carton 10c

Porte-Casseroles. En toile ci-
rée et terry cloth. 10
Chacun Cc

Linges à Polir et à Epousseter

ia: 10cl'hacun

Coussins de Planches 2 Repas-
ser. Faits de feutra de aire
extra pesant. 2

Chacun 9¢

Porte-Habits Couverts de Ve-
lours. Dans plusieurs attrayan-
tem teintes 10

Chacun C

Tabliers Couvre-Tout en Ca-
outchouc Epais, En teintes mou-
chetées. 29c

Chacun

Dessous de Bras Hickory et
Kleinert. Style deux côtés, dans
une hells et bone quallté. Tain.

tes blanches et chair 29c

la palre

B.-G.— Au Rez-de-chaussés

VERRES A TIGE
de Haute Qualité

Séries déparetllées du
verres à tige de hau-
te qualité et à des-
sins attrayants. l'as-

sortiment compret:1

deu verres À eau, das

verres à cocktail, des

verres À vin, des vet-

res pour le thé glned

et des aorbets hauts

et bas sur tige. Reg

0c A 95. Pour ‘eou-
ler, chacun,

29c
B.-G. — Au Rez-de-chaussée
 

Batterie de Cuisine
de 12 Morceaux

Emaillée

$9.95
Prix régulier $15.00

Ces nécessaires de cuisine sont
couverts d'émail de haute qua-
Ht6 et feraient un ravissant ca-
deau pour les nouvelles mariées.
Ils sont fabriqués en Angleterre
et chaque morceau est entlère-
ment garanti. lis ont trois cuu-
rhes d'émall vert et ivoire, Ces
nécessaires comprennent un plat
À vaissglle, 2 saiicières avec cou-
vercles (2 wrandeura). 3 sauciè-
res aver her (2 mandeurs), 1
pnt à thé } bain-marte. | ta.
mix à 4viter, | passnire. 1 théail. Téléphone: Q. 7100

 

re et 2 plats à lait 72 grandeurs)
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Le Dr
“L'Avenir est à ceux qui luttent”
 

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts de

l'Egltse et de ia Patrte.

Fondé le 27 marc 1913

Publié par le Syndicat d'’Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIÈGE SOCIAL: 98. RUE GEORGES
 

Services télégraphiques:
PRESSE ASSOCIEE ET
PRESSE CANADIENNE

 

Correspondants dans les principales villes
et ‘es campagnes
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Ni logique ni lovauté

Les ébats de l'Ordre d’Orange. — Un

pot-pourri de résolutions. — Contre

le communisme, contre le bilinguis-

me, contre les écoles confessionnelles.

— Contre le drapeau et l'hymne na-

tionaux — La loyauté des Orangistes.

Hier, 12 juillet, c'était grand déran-

gement en Orange. Dans tous les coins

de la province, les Orangistes de tout

sexe et de tout âge se sont assemblés et

ont défilé par les rues, au son des fifres

et des grosses caisses, faisant ainsi une

escorte tumultueuse aux chevaux blancs

qui portaient, aussi dignes qu'ils pou-

vaient l'être, des répliques de “Billy”.

Rendus à l'endroit de leur pique-nique,

ils ont entendu beaucoup de discours et

adopté nombre de résolutions.

Après avoir juré allégeance au Roi et

à l'Empire, ces bons Orangistes ont ton-

né contre le socialisme, le communisme

et, l’athéisme; ils ont dénoncé les con-

certs français à la radio, l’existence des

écoles séparées, le bilinguisme au fédé-

ral et dans les écoles des provinces an-

glaises; ils se sont prononcés contre

toute école confessionnelle, contre la

nomination d'un Canadien français à la

Cour Suprême d'Ontario, contre l’adop-

tion d'un drapeau canadien et d'un

hymne national, contre la nomination

d'un gouverneur-général canadien, con-

tre l'abolition des appels au Conseil

Privé.

Les Orangistes sont toujours contre,

c'est entendu. Mais dans leur opposi-

tion aux mouvements et aux idées qui

leur déplaisent, ils ne mettent ni logi-

que ni loyauté.

Ils veulent préserver le Canada du

communisme et de l’athéisme. C'est

trés bien de leur part. Mais pourquoi

font-ils la guerre en même temps aux

écoles confessionnelles? pourquoi cher

chent-ils à supprimer un système d’en-

seignementqui inculque aux enfants l'â-

mour de Dieu, la morale individuelle et

sociale, le respect de l'autorité et de la

propriété privée? Pourquoi s'en pren-

nent-ils constamment aux droits de la

population française qui constitue ici—

tous les observateurs sérieux l'admettent

—un rempart contre le communisme et,

l'anarchie?

Les Orangistes se piquent de loyauté

envers les institutions britanniques. Ils

font partie de la “Loyal Orange Asso-
ciation”. Comment entendent-ils et
pratiquent-ils cette loyauté?

Citoyens canadiens, leur devoir n'est-

il pas de respecter la constitution ca-
nadienne, d'accepter le bilinguisme of-
ficiel, d'être juste envers leurs conci-
toyens de langue française. d'admettre

que ceux-ci ont le droit. comme les au-
tres, d'accéder aux fonctions et aux
honneurs de la vie publique? Or, lls
passent leur temps à miner le bilin -
guisme. et à disputer les droits de la
population française. Ils se campent
perpétuellement en adversaires de la
Constitution.

Ils ne sont guère plus loyaux envers
leur pays lorsqu'ils rejettent l'idée d’un
drapeau et d’un hymne nationaux, d un
gouverneur-général d'érigine canadien-
ne, d’une organisation judiciaire qui
soit entièrement autonome.

La loyauté de l'Ordre d'Orange a dé-
jà été mise en doute, et ailleurs qu'ici.
Née d’un fanatisme aveugle. cette as-
sociation a causé de multiples embarras

au gouvernement anglais. Le Parlement

de Londres l'a déclarée illégale à plu-
sieurs reprises, ce qui ne l'a pas empê-
chée de continuer ses activités. En 1832.
en 1850 et en 1860, il a interdit les pa-
rades du 12 juillet qui étaient la cause

de désordres et d'émeutes sanglantes.
Le 18 février 1858, Lord Palmerston

disait à une délégation orangiste du
comté de Down: ‘‘Votre association ne

serait-elle pas plus appropriée an

Moyen-Age. A ces périodes où réppiait
l'anarchie? . . . La dissolution complète
de cette association, vola ce qui con-
viendraitle mieux aux véritables inté-
rôts de l'Irlande.”

Dans le rapport de la Commission
royale chargée d'enquêter sur les trou-
bles de Belfast de 1886,. nous lisons:
“Pendant une période considérable de
temps — tout au moins du 8 juin gu }9
septembre-—les principaux agents de
I'émeute appartenaient à la pègre pro-
testante.” Ct

Il n'est pas surprenant que le dic-
tionnaire “Standard” donne de l'Ordre
d'Orange la définition suivante: “Une
société secrète fondée du temps de Guil-

laume III, prohibée en Angleterre. et
maintenant restreinte aux classes ir-
landaises protestantes les plus basses et
les plus ignorantes.”

Pour toutes ces raisons, il ne faut
pas s'étonner non plus que le nombre
“es Orangistes aille diminuant dans la
--ovince d’Ontario.

Charles GAUTIER.

LES NOUVEAUX LIVRES

“SUR LES PAS DE NOS
LITTERATEURS”

Comme le disait Jules Lemaitre, il y
en a auxquels il ne suffit pas d'avoir
raison: ils ont raison avec humeur et ils
ne sont pas fâchés d’être désagréables
en pensant bien. M. Séraphin Marion
n'est pas de ceur-là. Dans un premier
recueil d’articles de critique littéraire, il
avait prouvé que l'on pouvait être à la
fois courtois et sévère, érudit sans pé-
danterie et juste sans méticulosité. Il le
démontre d’une façon plus éclatante en-
core dans son nouveau livre: SUR LES
PAS DE NOS LITTERATEURS.

La critique est le genre littéraire le
plus vain si elle se contente de racon-
ter avec complaisance les impressions
de lecture d’un homme même intelli-
gent, ou de porter un jugement péremp-
toire, a base de parti pris ou de fatuité,
sur un ouvrage ou un auteur. Depuis
trois ou quatre ans, quelques écrivairs
de fortune et des journalistes se sont in-
vestis, sembie-t-il, d’un magistère in-
Jaillible. En songeéant à eur, nous som-
mes tenté de répéter, après Albalat, que
les personnes les plus incompétentes
sont quelquefois les plus affirmatives.
La critique littéraire, la vraie, est apye-
lée, au contraire de ce que font les ré-
actionnaires, à jouer un rôle nécessai-

re. Au moment où de jeunes talents sz

révèlent dans tous les domaines de l’art
“ce sont les critiques injustes qu’il faul
craindre de hasarder, et non les louan-

yes sincères” (Vauvenargues;.

Quoi de plus facile d’ailleurs que de
se priver du plaisir de l’intransigeance

et de la brutali‘é à l’égard d’oeuvres
médiocres et d'écrivains de second or-
dre? On n’a qu’à n’en pas parler’ M
Marion n’analyse, dans son nouveau re-

cueil, que des ouvrages de valeur, ou du

moins d’une valeur relative. Louis Dan-
tin, Harry Bernard, l’abbé Lionel Groulx,
Gonzalve Desaulniers, Henri Pouliot,
Marine, Antonin Proulx, Léo-Paul Des-
rosiers, Lucien Rainier, Robert Rumilly,
Rosaire Dion, Eva Sénécal, Jovette-Alice
Bernier et Claude Robillard lui fournis-
sent tour à tour le sujet de vivantes
études. Le lecteur est donc assuré de ne
pas rencontrer des pages indignées con-
tre des auteurs dont les oeuvres mêmes

constituent une suffisante condamne-

tion. C'est déjà une protection.
EN FEUILLETANT NOS ECRIVAINS:

avait révélé à notre petit monde des let-
tres un critique d'une rare sagacité,

d'une phrase impeccable et d’une soli-
de érudition. Avec SUR LES PAS DE

NOS LITTERATEURS M. Marion s’impo-
se, non pas seulement comme l’un de
nos bons juges, mais peut-être comme

notre meilleur critique. Plus préoccupé
de morale que Louis Dantin, moins neu-
rasthénique qu'Albert Pelletier, plus
personnel que Maurice Hébert, il sait,
tout en scrutant les détails d’une oeuvre,
en donner une vue d'ensemble et clas-

ser l'ouvrage à son mérite.

Il juge, en premier lieu, d’après les

règles des genres littéraires, règles qui

ont bien évolué depuis le classicisme.
Après avoir sacrifié aux normes recon-
nues il communique au lecteur ses im-
pressions variées. C’est donc à la criti-
que complète qu’il vise, mélange heu-
reux d'objectivité et de subjectivité. 1
va même jusqu'à s'intéresser à l'homme

au-delà de l'oeuvre: il a des pages émues
sur Louis Dantin dont l’âme douloureu-
se verse parfois dans un dilettantisme
désespéré.

Impartial. M. Marion l'est toujours---
excepté une fois. Il se montre d'une
ertrême sévérité pour le roman de M.
Léo-Paul Desrosiers. Nous n'ignorons
pas qu’une amicale et enthoustaste pu-

blicité a écrit trop souvent que NORD-
SUD était un chef-d'oeuvre. M. Desro-
siers ne l'a jamais cru! Faut-il faire du-
rement payer à l'auteur les excès de zèle
de ses amis? M. Marion reconstruit

quelques phrases défectueuses de NORD-
SUD et il pose la question: “Voyons,
est-ce un chef-d'oeuvre?" Evidemment,

non! Mais pourquoi n'avoir pas fait le

même regrattage de style pour les ou-
vrages de Dantin, Bernard, Proulr. Ru-
milly, etc? M. Marion a pris trop au sé-
rieux une expression publicitaire. N'em-
pêche que son étude laisse une impres-
sion qui ne donne pas justice à NORD-
SUD. Celui-ci reste un roman solide,
non sans défauts certes, mais agr‘able
et substantiel.

Soucieur de morale, M. Marion a

exprimé un jugement définitif sur le
mouvement littéraire de la jeune géne-

ration. Le dernier chapitre de SUR LES
PAS DE NOS LITTERATEURS contient
une analyse des romans de Jovette-Ali-
ce Bernier, Eva Sénécal et Claude Ro-
billard, à laquelle il est difficile d'aiou-

ter quoi que ce soit de sérieux. C’est là
la meilleure manière du critique. Ses

études l'ont préparé à ces regards d'an-
semble sur un mouvement, une école,
une période d'histoire. Et nous souhai-
tons que tout en continuant de réunir

en volumes son courrier littéraire, il

nous donne de larges fresques de la lit-
térature canadienne. La jeunesse éiu-
diante a été trop longtemps privée d'ou-
trages documentaires. (Ce n'est certai-
nement pas LA POESIE CANADIENNE-
FRANCAISE de l'abbé Albert Dandurand
qui comblera la lacune!!) M. Séraphin
Marion ne peut qu'assumer pleinement
les responsabilités que ses talents, ses
études et ses succès lui imposent.

Léopold RICHER.

 

AU JOUR LE JOUR
Une tournée dans l'Ouest.

M. Mackenzie King part aujourd'hui pour

l'Ouest qu'il visitera pendant six semaines. Il

passera une quinzaine de jours dans son propre

comté de Prince-Albert dont les frontières ont

été modifiées lors du remaniement de la carte

électorale. I] séjournera dans le comté de Mac-

kenzie où ll y aura une élection partielle, né-

cessitée par la nomination de M. Milton Camp-

bell à la Commission du tarif. T passera le

reste du temps à visiter les principales régions

des trois provinces des prairies. M. Macknzie

i King ne se propose pas de prononcer de rum-
 

 

breux discours. Ii veut surtout prendre con-

naissance, sur les lieux, des besoins de la popu-

lation. Tous nos chefs politiques devraient quit-

ter, une bonne fois, leur tour d'ivoire ou plutôt

leurs bureaux d'affaires et prendre contact avec

le peuple. Une promenade sur la rue Crsig à

Montréal, quelques conversations avec les cul-

tivateurs, une tournée dans les régions de colo-

nisation, une visite dans les petites villes ou-

vrières valent mieux, de ce temps-ci, que des

cours d'économie sociale.

M. Laurent Beaudry au Mexique.
Le chef de la délégation du Canada au con-

grès de la radio au Mexique est M. Laurent

Beaudry, ancien journaliste et membre du per-

sonnel du secrétariat des affaires étrangères.

M. Beaudry saura, nous en sommes sûr, faire

honneur à son pays et à ses compatriotes de

langue française dans l'accomplissement des

importantes fonctions qui lui sont confiées. Et

nous devons nous réjouir de e que, pour une

fois, on reconnaisse, en haut lieu, que nous avons

des hommes assez compétents dans le fonction-

narisme pour diriger une deélégation a l'étian-

ger. Le gouvernement fédéral—et nous ne vou-

lons pas parler seulement du ministére actuel—

a le devoir de faire connaitre à toutes les na-

tions du monde que le Canada est un pays

bilingue. Le Sud-Afrique est reconnu comme

tel et cela ne lui cause aucun préjudice

Encore la conférence.

Les délégués à la conférence de Londres

avaient consenti à limiter le programme d'étu-

de à la question des dettes (mais non pas des

dettes de guerre), à la réhabilitation du métal-

argent et à la coopération des banques centra-

les. Sur ce, on s'attendait bien à une entente

générale. Voici que les Etats-Unis ne veulent

plus entendre parler de la coopération des

banques centrales. On dirait que nos voisins

ont intérêt à ajourner la conférence! Préten-

dent-ils done pouvoir vivre isolés dans une ère

d'interdépendance? Il sera intéressant de sui-

vre l'expérience américaine et de voir combien

de temps les superbes Américains sauront se

passer du reste du monde.

L.R.

  

A TRAVERS LES
JOURNAUX

Le verset et la quittance.
LA CROIX.—Nous trouvons dans un journal

cette anecdote qui n'est peut-être pas nouvelle,
mais qui pourrait l'être:

Un brave poète qui habite Montmartre, ne
pouvant payer présentement son loyer — les

temps sont durs pour les poêtes, — écrivit à
son propriétaire. La missive était de qualité
et se terminait ainsi:

“Je vous supplie de lire le verset 26 du
chapitre XVIII de l'Evangile selon saint
Matthieu et de me répondre, si possible, par
le verset suivant.”

Intrigué, le propriétaire ouvrit la Bible a
l'endroit indiqué et Int:

“Seigneur, prenez patience et je vous payerai
tout.”

Bon enfant et amusé, le propriétaire
répondit. en effet, par le verset suivant:

“Alors le propriétaire (en remplacement du
Seigneur), touché de compassion, lui fit
rémission de sa dette.”

Voilà un poète qui n'a pas à se plaindre
de connaître l'Evangile, et un propriétaire qui
n'a pas non plus à le regretter. puisqu'on
n'emporte réellement. en paradis que ce qu'on
a donné chrétiennement en ce bas monde.

lui

* * “*

Affaires et finance.

JE SUIS PARTOUT.—La plupart des sociétés
anonymes ont été aprés la guerre, dirigéss non
par des industriels ou des commerçants, mais

par des financiers qui y faisaient la loi au nom
d'un “groupe” ou d'une banque. Ils ont perdu

de vue les intéréts réels de l'exploitation; ils
n'ont pas cherché un gain légitime, dans une
progression lente et rationnelle du chiffre
d'affaires et des bénéfices. Tout a été subor-
donné aux intérêts spéculatifs. boursiers et
financiers. De là les augmentations de capital,
les holdings, les introductions, les combinai-

sons de filiales. les autos de cours. toutes les
opérations à différences et à commissions qui
n'ont aucun rapport avec l'industrie.

Qu'est-ce qu'une bonne affaire pour un chef
d'industrie? C'est une affaire qui est saine.
qu'on accroît et qu'on garde.

Quest-ce qu'une bonne affaire pour un
financier? C'est une affaire qui se prête au
bluff, qu'on met en actions. dont on force les
cours et qu'on vend,

Accroître son entreprise:
l'industriel.
financier.

Que ces mesures soient pour beaucoup dans
la crise actuelle, il n'en faut pas douter. Excès
de crédit. malhonnêteté. découragement de
l'épargne, thésaurisation: tout y est en germe.
Le mal du capitalisme actuel, c'est l'anonymat.
T1 faut le personnaliser et le nationaliser. Un
prince français à qui on ne saurait refuser
l'intelligence, a dénoncé, il y a vingt-cinq ans,
“la fortune anonyme et vagabonde”. Au
dix-huitième siècle, Quesnav parlait “des for-
tunes clandestines qui n'ont ni roi. ni patrie”.
Favoriser les actions nominatives, supprimer les
actions à vole plural. établir la responsabilité
effective des administrateurs, soustraire la
production au joug malfaisant de la finance:
vollà un beau programme pour un gouverne-
ment d'ordre.

de

du

voilà l'idéal
S'en débarrasser: voilà celui

* * *

La presse anglaise.
LE DEVOIR.—On a débattu derniérement la

question de savoir lequel des deux est le
premier journal de l'univers, du point de vue
de l'information: le Times de Londres, ou le
Times de New-York. Il n'est venu à l'esprit
de personne, au cours du débat. de rechercher
S'il n'y aurait pas. hors des pays &nglo-saxons.
des quotidiens aussi bien informés que ces
deux-la. Le sujet reste encore, débattu. les
Européens qui lisent les deux quotidiens optant
pour le Times de Londres et les Américains.
pour le Times de New-York. Dans un périodi-
que sérieux d'Angleterre, quelqu'un. qui a long-
temps fait du Journalisme et examine ja
situation présente du quotidien anglais. écrit
que depuis cinq ou six ans, la plupart. des
journaux y ont échappé à la direction des
rédacteurs. et que les actionnaires ou les
propriétaires y conduisent tout. obligeant des
journalistes de valeur qui n'ont que ce métier
pour gagner leur’ vie À écrire le contraire de
leur pensée. assez souvent: que l'annonceur
tient à la gorge les plus grands quotidiens
d'Angleterre et leur dicte leurs attitudes: que
les syndicats de fabricants d'armements’ inspi-
rent la plupart des attaques lancées contre la
Société des Nations: et que le point de vue
américain domine dans de grands quotidiens
d'Angleterre, parce que leurs propriétaires ont
partie liée avec des syndicats d'affaires en
Amérique du Nord. “La presse de Londres n'est
plus libre: elle est dopée... Les propriétaires
de journaux sont Intérecsés dans les houlllères.
les aciéries, les grandes agences de distribution.
les maisons de banque et de commerce: et le
journaliste oui voudrait attaquer l'une quelcon-
que de ces industries on de ces maisons serait
mis à pied”. écrit l'ancien Journaliste en ques- -elle a gagné tous les milieux catho-
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Entendez-vous

Ce chant sonore et

Célèbre le acleii qu'on vo

S'élèvent mille voix:

Entendez-vous
Ce chant sonore et

Dans le village on s'est m

Entendez-vous
Ce chant sonore et

Pas un soupir n'agite les
Et les guérêts

Font la sieste, distra

Entendez-vous

Eous la douceur des notes

Entendez-vous

Ce chant plaintif et
Qui, triste et lent, comme

Le soleil fuit,
Ét déjà de la nuit.

Une lueur,

Entendez-vous
Ce chant plaintif et
Ce chant plaintif et

Ce n'est pas de gaieté de coeur
que le parti du Centre et, avec lui,

les catholigues allemands, se sont
ralllés au gouvernement de M. Hit-

ler. De fortes résistances ont dû
ê:re vaincues et elles ne l'ont pas
été à ce point qu'elles soient anéan-
ties. A Fheu:e actuelle, on peut
distinguer trois courants parmi les

catholiques: ceux qui acceptent avec

«ympathie la dictature hitlérienne,

ceux qui la sunportent en la regret-
iant, ceux qui refusent de s’y sou-

mettre. Les p-emiers sont les moins
nombreux, et il ne semble pas que

les derniers événements leur aient
été favorables: le second groupe pa-

rait diminuer au profit du troisiè-
me. En un met, l'opposition au ré-

gime gagne des partisans. Que se
masse-t-il donc?

Une des premières causes de Ce
nlissement est l'attitude de l'admi-

r'stration centrale vis-à-vis des ca-
sholiques en p'ace. On peut diffi-

cilement se faire une idée, en Fran-
ce, de la vraie curée de places dont
l'accession des nationaux-socialistes

au pouvoir a eté le signal. Partout,
de vieux fonctionnaires, qui avaieñt
s:rvi I'Etat duns les jours les plus

difficiles, avec un parfait dévoue-

ment, ont ét< remerciés brutale-
ment, mis à la retraite d'office ou
révoqués. Que l'administration so-
cialiste ait co.nmis des abus, rien de
plus exact: il était tout à fait nor-
mal que, prenant le pouvoir, les

hitlériens donnassent satisfaction à
l'opinion publique qu’avait excédée
la façon dont ‘es socialistes avaient

satisfait leur ajpétit et celui de leur
clientèle. Mais voir ces mêmes abus
se reproduire au profit de ceux sur

qui l'on comp'ait pour les faire finir,
est assez pénible, encore que l'his-
toire nous anprenne que cela soit
assez fréquent. Les catholiques n'ort
“amais été les profiteurs d'un régi-

inc qui ne leur a guère donné que
des responstbilités graves, ils
avaient le droit de compter sur plus’
d'egards et moins d'injustices, Leur

ralliement au gouvernement avait

pour corolaire. leur semblait-il, que
celui-ci ne les considérerait pas en

ennemis, mais les traiterait en colla-
borateurs. Il n'en a rien été. et la

désillusion est grande. Tous les
jours. on aprend la disgrâce de tel

ou tel :onctirnnaire: ceux qui ont
pu encore conserver leur place

craignent de la perdre. Les autres
se voient rédu.ts à chercher inutile-
ment un emplor nouveau. Quant a

ceux des catho}iiques qui n'ont ja-
mais appartenu aux fonctions pu-

b'iques, îls sentent profondémert
l'injure faite à leurs frères en reli-
gion, en même temps qu'ils s'inquiè-
tent de perdre des protections par-
fuis très utiles

A ce malaise crandissant est ven:
s'ajouter, 11 y à quelques jours. l'in-
vident de Munich. On sait les faits:
le Congrès des compagnons cathol-
ques allemands devait se tenir, le

dimanche 11 juin, dans la capitale

te la Bavière. Après avoir été in-
terdil, il avait été de nouveau auto-
tisé. Brusquement, au lendemain
uts premières réunions — au cours
de l'une d'elle, le samedi, M. von
Papen avait, on un long discours,
chanté les loanges du gouverne-

ment — les assistants reçurent l’or-
cie de se disperser immédiatement

et durent regagner la gare où les
attendalent les trains de retour.

L'émotion à Munich fut intense, e’

ligues allemends. Des bruits ont
couru pendant quelques jours. qui

uvaient porté au plus haut degré

l'indignation du clergé et des fidè-
les. Heureusement controuvés pour

la plupart, ils n'en ont pas moins
montré, par la facilité avec laquelle
Hs ont été accarillis, que les catho-
‘ques ne se z.ntent pas protégés.
Le gouvernement les traite “en pa-

lents pauvres” “en nationaux de

seconde zones”. Ils se croient reve-
>….us Aux temps ae l'Empire: on com-

inence À le dire beaucoup, et assez
laut.

Mais les aifaires autrichiennes
causent encore plus d'émotion. On
sait que le chancelier Dollfuss a pris

irès nettement position contre le
national-sociailisme. Les cercles fer-
manophiles de zcn pays ont préten-

du qu'il payi:t de cette façon les
intérêts de l'emprunt que la France
lui a consentis. Is oublient, sans
dr.ute, que l'Allemagne lui avait fait

des offres tentantes et qu'il a eu le
choix libre ent-e les deux pays. 8il
a préféré s'a:lresser au gouverne-
nent français « est. sans aucun dou-
te. pour proséger sa liberté. La vé-
rité est que, en gros. les masses au-
‘.ichiennes ge divisent en deux

  tien. Pareille situation n'existe pes qu'en
Angleterre.

 

grands partis. les catholiques et les!
socialistes. Ni les uns ni les autres |

L’ANGELUS DES; CHAMPS
-

 

doux,
Qui vibre au coeur du vieux clocher champétre

La cloche au loin
Dans l'azur du matin,

it renaltre.

Et pour répondre au bronze des beffrois,
Du sein des bois,

Tous les oiseaux bénissent la lumière.

doux?
is à genoux.

Pour commencer le jour par la prière.

doux,
Qui dans l'ardeur d'un chaud midi s'épanche?

Sur les sillons
On dirait que les sons

Ont la fraicheur d'une cascade blanche.

forêts,

its
Aux crissements d'un peuple de cigales.

Ce chant sonore et doux?
C'est l'Angelus, mettez-vous à genoux,

virginales.

doux
un adieu résonne?

Le voile sombre aux perles d'or frisonne.

Sur l'horizon du Couchant où se meurt

On voit battre le coeur
Du vieux clocher qui là-bas se profile.

doux?
doux?

C’est l'Angelus: Goûtons à deux genoux
Du soir qui vient la majesté tranquille.

Henri VIDAL.
(SSSR

LES CATHOLIQUES ALLEMANDS
ET L’AUTRICHE

nont avantaz: a voir s'instituer
chez eux un rigime hitlérien. Si les
retionaux-socialistes ont fait ces

dernières années beaucoup Ge re-
cçues en Autriche, c'est parce qu'ils

se sont donnés comme les défen-
seurs du catholicisme, c’est qu'ils ont
c'ié partout ki>n haut que, s'ils ar-

rivaient au pouvoir, l'Eglise serait

1espectée dans ses droits et son in-

fiuence. Ce g'ii se passe en Allema-
pne montre aux Autrichiens qu'il ne

faut pas trop compter sur de telles
promesses.

Les cathoiques allemands on:
toujours suivi de très près la vie dz
.eurs coreligionnaires du Sud. Iis se

sentent de ia même race et son:
heureux de pourvoir montrer à leurs

compatriotes protestants un pays
germanique oit règne le catholicis-

me. La résisiènce inattendue du
chancelier Dol.fuss les a surpris et
»? fait réflécnir: ce petit homme
<nergique, inte!:igent, croyant con-
vaincu. parait bien décidé à ne pas
céder. il l'a montré dans l'affaire

tics attachés de presse où il a seni
derrière lui le monde entier prêt à
le soutenir. Sc: dernières négocia-
tions avec Rome, la France, l'Angle-
terre ont mis tout à coup l'Autri-
che au premier rang des puissances
secondaires st, rappelé l'importancu
que lui donner.t son passé, sa cul-
tire, sa position géographique. Ls
chef de son gouvernement est prêt
à tout pour défendre l'indépendance
Ge son pays. Jit la résistance qu'il
Oppose aux menées de ses voisins, a
pris toute son ampleur au lende-
main des fêtes de Pâques, c'est-à-
Cire des jours où, auprès du vice-
chancelier d'Allemagne, le chance-
Yer d’Autriche communiait des
mains du Souverain Pontife et jetait
lez bases d’un concordat qui vien:
d'être signé. Le Vatican n'approuve
donc pas absolument le national-
socialisme? Le cas échéant, il sup-
porte qu'on uui résiste? Tout le
monde sait que M. von Pa na
pas trouvé auprès du Sain -Siège
l'accueil qu'il avait espéré et que,
de Rome. il esl revenu les mains
vides. Tout cela indique bien, sem-
ble-t-il, que si le ralliement des ca-
tholiques allemands au régime ac-
tuel peut être conseillé par toutee
sortes de motits de politique inté-
l.ewie ou dapportunité. lon se
tiomperait for, à y voir le désir ae
blaire au Vatiran.
Toutes ces cmnsidérations laissent

les catholiques hésitanis et cette
hésitation se reflète assez nettement
dans la lett.© collective des Evê-
ies. qui a été lue le dimanche de
Ja Trinité dans toutes les églises
d'Allemagne. Ce n'est pas le lieu
d'en faire ici une analyse complète.
C'est à notre svis, le manifeste le
plus importance de l'Eglise catholi-
que allemande depuis la guere, et
u.) document de grande valeur, Nous
parlions tout a l'heure de la façon
dont bien des fonctionnaires avaient
(té traités par les maitres du jour.
Les Evêques ne craignent pas de
nrotester contre de tels agissements:
“Il ne faut pos refuser la justice,
Gisent-ils, À celui qui a été jusqu'à
résent l'enne:ni, mais 11 faut pen-

ser, surtout lorsqu'on le juge et
qu'on le punit, moins à l'élimination
d'un homme qu'à son amélioration
et à sa conquête au profit de la na-
tion. Cette justice n’abandonnera
pas durement à un sort incertain,
malgré tous lez services rendus an-
térieurement A la patrie, celui qui =
des idées différ2ntes au point de vue |
politique, pour-u qu'il soit franche- ‘
ment résolu à servir honnêtement
et avec dévouement le nouvel Etat."
ki un peu plus loin, ils parlent des
“durs combats intérieurs” qu'a exi-
fès le ralliement au pouvoir.

Ailleurs, ils insistent sur l'indé-
pendance de l'Eglise dans l'Etat et
s'élèvent avec une impressionnante
Énergie contre l'idée de fonder une
Eglise national». Ils réclament pour
l'Eglise cathohque la pleine liberté
en particulier dans le domaine de
l'éducation, ces syndicats profes-
sionnels, de la ~harité, de ia presse
Tls reconnaissent la légitimité du
gouvernement, lls rendent homma-
gc À ses efforts pour relever et gué-
tir Jl’Allemagr.2, pour christianiser 12
teuple, pour combattre l'immoralité.
ifais partout l'inquiétude perce: la
protestation est prudente, mais elle
se fait entendre, plus pour l'avenir,
d'ailleurs, que pour le présent. Bref.
on a l'impression d'un avertissemer!
avi doit faire comprendre au gou-
vezrnement qne In coupe d'amertume
est. pleine et Que le moment est venu
de dire que ! Eglise catholique est
sûre de n'être aucunement cênee
GANS son avostolst. .
Le Eouvermement netiona!-socia-

aste le dira<t-1i? Surtout le dirs-t-il

 

| Fraicheur

officiellement) Rapportera-t-il les
mesures prises contre les catholiques
et les admettra-t-il comme de véri-
tables collaborateurs? Il est permis
den douter. Son silence et sor

inertie rendent la situation angols-
sante. Et deja certains se lassent.

Le souvenir de ia résistance du Cen.
tre aux jours di Kulturkampf n'es:
nas encore effacé. Voici que l'Au-
triche montra une énergie farou-
che à se défendre contre l'aventure
hivlérienne. Le Vatican, tout en se
gardant bien v’intervenir dans la

politique inte:.eure des Etats, ne
semble pas luire grande confiance

au nouveau gouvernement. Les Evé-
ques ne cachent pas leurs fquiétu-

des. N'aurait-on pas fait fausse rou-
te? Ne vaut-Il pas mieux se prépa-

ver à la lutte, malgré tous les aiéas
qu’elle compoiterait? A ces quez-

tions qu'ils se posent les catholiques
allemands hémtent à réponlre: ils
attendent. . is réfléchissent. ..

A. J. D. SAVANTIER.
(La Vie catholique).

mrrer

Vieille demeure

J'ai revu aujourd’hui la pius vieille
maison de la région, la plus vieille
qu'on puisse imaginer. Elle est
maintenant déserte. Le vieux aul
l'habitait est mort l'année dernière.
Comment se tient-ell- encore de-
bout? Dieu seul le sait. Elle res-
semble à une maison de cartes qui
est sur le point de s'écrouler.
Son toit nointu et branlant retom-

be sur ses fenétres embrumeées. com-
me un vieux chapeau sur des veux
éteints. Ses fondations sont de
pierre brute ajustée au moyen d'un
lourd ciment aul porte encore les
marques de l'ancienne trueile. Une
meule à manivelle. au puits à lon-
gue perche. une faucille noire de
|rouille. toutes ces choses gisent la
dans un délabrement complet. Les
murs de bois moussu. aux lézardes

 
rondelles, qui v cachent leurs cou-
vées. Un vieux four tombé en rui-
nes rappelle ces jours anciens où
chaque famille cuisait son pain. Et
dans le jardin abandonné fnurmil-
‘lant d'herbes sauvages. une unique
fleur résiste encore a la destruction.
un beau mvosotis dresse sa petite
tête bieue et crie: ‘Ne wm'oubliez
pas!
Cette maison m'impressionne. Il

me semble que son vieux Coeur va
se réveiller. que ses paupières vont
battre sous la force des souvenirs. et
qu'elle va me parler comme À une
amie Elle va me parler du passé.
de son heureux passé vécu avec les
êtres qui lui étaient chers. Et pour-
quoi ne parlerait-elle nas? N'a-t-elle
pas en elle des trésors. des beautés
aui survivent. des ombres oui de-

nombreuses. abritent des nids d'hi-;

Glaciale!
 

THE GLACE
Essayez Cette Recette “Grand Prix’

Infusez six cuillerées à thé de SALADA’ dans
une théière d’une chopine. Après six minutes,
versez le liquide dans un jarre ou pot d’un demi-
gallon. Avant de laisser refroidir, ajoutez une
demi-livre de sucre et le jus de deux citrons, puis
remplissez d'eau froide. NE METTEZ PAS
DANS LA GLACIERE mais servez avec un
morceau de glace dans chaque verre.

"SALAD"
PROVUST & ALLARD, distributeurs pour Ottawa.

 

meurent? Où peut-on trouver plus
de vie que dans une vieille maison?

Oui. cette vieille demeure me par-
le. Elle parle des matins d'été. où
dans la brise fraiche, les hommes
partaient au petit jour. la faucille
sur l'épaule, et ne revenaient qu'à la
brunante. Elle parle des soirs ou

l'on veillait à la chandelle. où l'on
contait de belles histoires. Elle par-
le des mariages joveux, ou lon

chantait. où l'on riait. où l'on dan-
sait: des soirées en famille, des ree

pas où chacun, jeunes et vieux, fre-
donnait sa chanson. Elle narle des
jours eisoleillés où, dans la: grande
cuisine inondée de lumière. l'aïeule
filait tandis que la jeune mère en-
dormait son enfant dans ses bras,
O ravissante mélopée des femmes
qui bercajent leurs petits! La vieille
demeure est remplie de votre ome
bre, à vaillantes mères d'autrefois!
Ah! pour elle. c'étaient les beaux

fours! Elle partageait la vie des
êtres bien aimés: elle s'attristait de
leurs peines, elle se réfouissait de
leurs joies. Comme eux, clle sou-
riait à la venue du printemps qui

dore les plaines, réchauffe les coeurs
et charme les esprits. Avec orgueil,
elle aussi vovait revenir l'automne
qui remplit les granges et comble

les jardins. Elle tremblait avec ses
maîtres quand le grand vent sifflait,
quand le tonnerre grondait. Et. du-
rant tous les jours de l'année. com-

me une mère. avec amour, elle les
rassemblait autour de la table cou-
tumière pour manger le nain quoti-

dien

Mais. helas! ce beau temps n'est
plus. Les jours de deuil sont venus,
Ceux qu'elle aimait, la vieille mais
son les a vu partir. lun après l'aue
tre. couchés dans des draps blancs,
quittant pour toujours leur seuil,
étendus au fond d'un noir cerceuil.

Et depuis ce jour, ils ne sont plus
jamais revenus . Ou sont-ils? Où
sont-ils?. Sur les routes incone

nues. dans l'ombre mystérieuse,
marchent-il encore. les mains jofn-

tes. levant vers le ciel leur visage
paisible, leurs veux francs et hon-

nétes?
La vieille maison les attend toue

jours. Où sont-ils? Où sont-lls?.
Mais parce que leur mains s’é-

talent usées au travail et que leur
ime était restée naive, Dieu, le Pére
des humbles de cette terre. Dieu la
Maitre indulgent. Je Père miséricor-
dieux. Dieu. sans doute. leur a ous
vert 1a porte de la Demeure Etere
nelle. 

   
LA MALBAIE

Plage a la mode-Vieux villages
Au sein d'une campagne pittoresque et un peu vicillotte,
qui rappelle singulièrement le XVIIème siècle, la Male
baie offre tous les avantages des plages fashionables,
Natation en eau salée, golf, équitation et autres sports.
Service de trains commode (via Québec) pour la
Maibaie, St-Irénée. les Éboulements, Baie St-Paul et
Ste-Anne de Beaupré,

Blanche Lamontagne-Beaurezard,
rte

Le manufacturier, ou le mar-
dans sa propre marchandise,
jchand, qui n'a pas confiance

‘n’annonce pas. Lisez les annon-
‘ces. Elles sont votre garantie.

  

 

Pour plus de renseignements s'adresser au Bureau
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Ge Journal qui a Ye plus fort tirage

Le journal quotidien spécialement dévou
aux intérêts de Hull et de ia région.

 

Tribes  

 

REVENDIQUONS DE NOUVEAU

LOttawa Electric n'a pas encore décidé de nous traiter équi-
tablement. — Ce qu'elle a accordé à ses clients d'Otta-
wa, elle ne nous l'a pas encore donné. — Un argument
zontre les entreprises privées en électricité.

Un des “Blocs-notes” du ‘Devoir” de mardi nous ferait
souvenir, s’il en était besoin, que nous, de Hull, consentons,
jusqu'ici du moins, à être trai
de la ville voisine. à titre de

Electric.

“On se rappelle, dit le journal nommé, que les consom-
mateurs d'électricité à Ottawa,
Electric outaouaise ou de la

(I'Ottawa Electric), ont eu ces mois derniers remise de tout
un mois d'abonnement: cela équivaudrait pour l’ensemble des
consommateurs à tout près de

ni les Mortréalais ni les Québécois n'ont jamais reçu. Dans
une autre ville ontarienne, à

l'Hydro Electric locale étaient

années d'opération, que les abonnés ont eu remise de trois
mois. Ce sont de ces choses dont il ne faut parler ni à Qué-
bec ni à Montréal, tant elles paraissent fantaisistes et men-
songères. Contes de fée ultra-moderne, — et qui
sont vrais en Ontario. Chez nous, il n’y a de vrais que les
dividendes des actionnaires, les factures
l'existence du trust de plus en

Ce cadeau fait aux citoyens d’Ottawa par les deux orga-:
nisations en électricité qui les desservent en se faisant une
légitime et avantageuse concurrence — avantageuse pour le
public—a été jusqu'ici refusé aux clients hullois de l’une de
ces organisations, l'Ottawa Electric. Nous croyons que ces
derniers y ont droit et devraient réclamer assez haut et aussi
longtemps qu'ils ne l’auront pas obtenu.

L'Ottawa Electric a fait remise d'un mois aux abonnés
de sa ville pour ne pas se laisser vaincre en générosité par
sa rivale, l'Hydro Electric, une entreprise municipale, qui a
pris l'initiative du geste. C’est
à agir dans le même sens. Si sa concurrente n’eut pas bougé.
elle aussi serait restée bien tranquille.

L'Hydro municipale d'Ottawa a traité tous ses clients
sur le même pied. Elle les a fait bénéficier tous de la remise

L'’Ottawa Electric s’est bornée à favoriser ses
seuls abonnés susceptibles de la délaisser ou de la moins
apprécier s'ils n'étaient pas mis sur le même pied que ceux

d’un mois.

de l’autre.

La ville de Hull ne bénéficie pas d'un service électrique
municipal. Elle a entièrement
vées, dont 1'Ottawa Electric, qui vient y chercher de beaux
revenus. Le bon sens, l'équité demandaient que cette com-
pagnie se comportât de la même façon à l’égard de ses
clients des deux villes voisine
ment qu'une, économiquement parlant. Mais elle a voulu
faire une distinction, une différence, une ‘discrimination’,
selon que sa clientèle est de la Capitale ou de Hull.

Certains de nos groupements et notre Conseil municipal
ont réclamé auprès de l’Ottawa Electric l'égalité de traite-
ment, mais en vain jusqu'ici. Les réclamations ont sans doute
été trop molles et surtout trop peu soutenues.
remettre la question à l'affiche et formuler une revendica-
tion à poursuivre jusqu’au succès.

serons pour de vraies bonnes poires, aux yeux des directeurs

de la compagnie, qui riront de nous dans leur barbe. Et ils
n'auront pas tout à fait tort.
à être et à passer pour des gens qui aiment à se laisser con-
sidérer comme inférieurs.

Il n'en resté pas moins que la conduite de la compagnie
est un argument en faveur des services électriques munici-
paux, qui ont su faire baisser les taux et procurent occasion-
nellement aux consommateurs des avantages que les entre-
prises privées leur refusent ou ne donneraient pas d’elles-
mêmes.

le6666ss

dans Hull et la région.
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M. J. BESSETTE
EST MORT DE
SON ACCIDENT

Il est tombé du toit de sa
maison, qu'il venait de
réparer, il y a dix jours.

FUNERAILLES
M. Jean-Baptiste Bessette, époux

de Mélina Hébert, 16 rue Mont-

calm, est décédé ce matin à 8 heu-

res, à l'hôpital du Sacré-Coeur, des

suites de l'accident dont il a été

victime chez lui le 3 juillet. Il était

sur le toit de sa maison où il ve-
nait de terminer des réparations

et tomba sur le sol, soit une hauteur

d'une trentaine de pieds. Il se frac-

    

tés différemment des citoyens
clients communs de l'Ottawa

 

qu'ils la reçoivent de l’Hydro-
compagnie d'initiative privée

  

$100,000. Voilà un cadeau que

Brockville, les finances de
en si bon état, après dix-sept

pourtant

des
plus puissant.”

abonnés et
d'autres contusions internes le met-
tant dans un état grave. Malgré les
soins prodigués il n'a pu survivre.
Le défunt était natif de Hull et y

a toujours vécu. I lavait 60 ans.
Cutre son épouse il laisse une fille,
Thérèse, épouse du Dr J.-O. Tou-
chette, à Lachute; cinq fils, Conrad,
à Buffalo, N.-Y., Lucien, Charles.
Gustave, et Jean, à Hull; un frère,
Raoul Bessette, à, Montréal; cinq
soeurs, Mme veuve Pelletier et Mme
Lavigne. à Montréal, Mme Blais,
Mlles Evangéline et Catherine Bes-
sette, à Hull. Aussi plusieurs petits-
enfants.
M. Bessette laisse aussi son père

et sa mère, M. et Madame Jean-

Baptiste Bessette, 151, avenue Lau-
rier, Hull.
Les funérailles auront lieu samedi

matin 4 8 heures A Notre-Dame de
Hull.
Nos plus sincéres sympathies à la

famille.

RH.BARBER À
SUCCOMBE A
SES BLESSURES

Il a été victime d'un acci-
dent d'automobile mar-
di matin, sur le chemin
d'Aylmer

UNE ENQUETE
R.-H. Barber, âgé de 50 ans, de

Wiite Plains, New-York, un im-
portant officier de l'International
Paper Company, est décédé hier soir
à l'hôpital du Sacré-Coeur à la sui-
te des blessures qu'il & subies mardi
matin, de bonne heure, dans un ac-

la seule raison qui l'a amenée

affaire à des compagnies pri-

s, qui n’en forment pratique-

Il faudrait

 

Autrement, nous pas-

Autrement, nous consentirois

 

Henri LESSARD.
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Evénements
Sous cette rubrique sont annon-
cds les événements prochains tels
que Assemblées, banquets, parties
de cartes, séances, ete. Tarif, 3
sous du mot. Minimum 81.00.

>

Exécutif du C. Central.
Le Comité Exécutif siège ce soir,

à 8 h. 15 à la Bourse du Travail.
Avis aux Officiers.

Le Sec.
 

Ass. des Plâtriers.

Les Plâtriers organisés du Dis-
trict siègent demain soir, au Secré-
tariat. Avis aux membres.

Le Sec.

 

La Vie Ouvrière

Manoeuvres Inc.
L'Union N. C. des Manoeuvres

Inc. du District & tenu son assem-
blée hier soir, à la Bourse du Tra-
vail. Le vice-président occupe le
teuil. L'assistance est bonne. Le
délégué A. Simard présente rapport
du Conseil Central et le délégué A.
Paquette présente rapport du Con-
seil des Métiers en Construction.
Les élections annuelles de l'Union
se feront à la prochaine asemblée,
L'Agent d'Affaires à présenté un
trés intéressant rapport des activi-
tés locales. Le Comité Exécutif
a reçu une délégatiton de l'Union
demandant de réduire la cotisation
mensuelle. La question reste à
l étude pour le nouveau Comité Exé-
cutif. Le chômage affecte la très
grande majorité des Syndiqués. Les
membres se montrent bien dévoués
dans la vente des livrets du tirage
du Comité de la Fête du Travail.
L'assemblée a été plutôt courte. mais
intéressante et active.

Le Sec.-Arch.

Dix sommiations

ont été servis

 

La police de la ville a toulours
l'oeil ouvert sur l'observance du rè-
zlemeènt de la circulation. Des cau-
ses ont été faites encore dernière-
ment contre les délinquants et une
dizaine de sommations viennent
d'être servies à de présumés coupa-
bles, qui auront à v répondre le 18,
da ce mois.

 

 

GEORGES CARON
B.A.. B.C.L.

AVOCAT

59. rue Principale - Hull

Tél: Sher. 2128

Au-dessus du Magasin Metro-

cident d'automobiles survenu sur le
chemin d'Aylmer.
Une enquêtet préliminaire s'est

ouverte ce matin à 9 heures à la
morgue Gauthier, sous la présidence
du coroner J. Isabelle, pour s'ajour-
ner à demain soir.
La mort de Barber est attribuée

à une fracture de la colonne verté-
brale. Après qu'il eût été reçu à
l'hôpital, le Dr Laurent Genest, de
Hull, lui à prodigué ses soins. Mardi
soir, le Dr A.-E. Richard, d'Otta-
wa, lui donna une transfusion de
sang qui parut lui apporter un re-
gain ge vie. Il commença à décli-
ner de nouveau rapidement hier soir

et le Dr Genest appela en consulta-
tion les docteurs George Armastrtong
et J. C. Woods, d'Ottawa. Rien ne
pouvait plus être tenté et la victime
succombait avant minuit.

L'officier de circulation J.-A. Ché-
nier a fait enquête sur l'accident et

MONDANITÉS I
HULLOISES |

Mesdemoiselles Anita, Lucile,
Jeannette Robillard. de Piercesfield,
N.-Y., sont arrivées en notre ville
pour le temps des vacances. Elles
sont actuellement «chez leur grand'-
mère Mme Thomas Blondin, rue
Papineau. et M. et Mme Edmond
Gaudreau. rue Kent.

+» . ®

M. Auguste Anderson, détective
de Hull, et Madame Anderson
partent pour un voyage à Water-
town, N. Y. avec leur fils Wiilie et
Mlle Dowd. d'Ottawa. Ils font le
voyage en automobile.

- - »

 

 

tura une jambe, des côtes et reçut ‘

Mme Léo Poitier recevait dernié-
rement chez elle Mlles Antoinette
Pilon. Yvette Auger, Laurette Bilo-
deau. MM. Roger Poirier. René Ro-
bert Poirier, Gilles Poirier. G.-J.
Poirier.

+ + *

Des parents et amis ont fait la
surprise hier soir A M. et Mme Ro-

leur villégiature, aux Cédres. pour
mulus Beauparlant de se rendre à

selon les renseignements qu'il & ob-
tenus d'automobilistes qui en ont eu
connaissance, il est relaté que M.
Barber était en compagnie de J. F.
Ellis, de Montréal, dans une automo-
bile qui conduisait ce dernier. Ellis
n'a pas été blessé.
Les deux s'en venaient vers Hull

lorsque, non loin du Gatineau Coun-
try Club. le conducteur perdit le
contrôle de son volant. sa voiture

célébrer joveusement leurs noces de
ferblanc. Ils leur ont présenté des
cadeaux appropriés et se sont ré-

frappant un poteau de télégraphe et
allant rouler dans le fossé de la
route. L'acident est attribuable

 politan.

créés ferme toute la soirée.

Retraite fermée

pour demoiselles
L'Oeuvre des Tabernacles de No-

tre-Dame de Grâces organise une re-
traite fermée, elie aura Jieu au cou-
vent d'Aylmer du 20 au 23 juillet.
Toutes demoiselles qui désirent en
suivres les exercices doivent donner
leur adhésion au Couvent même ou
4 Mille Gertrude Guérette. Sh. 5348.
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Ce,

RENEE AAINT (VR
BONNE DEREAN
GABRIEL CABRIOsue DORE MARR
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que au MARTINELLI
giècle- pri

[JEUDI. VEND,, SAMEDI
18-14-13 juillet

Ce film est un triomphe,
.| ne manquez pas de le voir!

  
     

pour une part au fait que l’automo-
tile a donné sur un tas de pierre
concassée qu'il y avait à côté du
chemin et destinée à le réparer. M.
Ellis a raconté que la route droite
de l'avant de sa voiture frappa la
pierre pour se renverser ensuite dans
le fossé et s'arrêter sur le poteau.
L'ambulance Beauchamp fut man-
dée et Barber, gravement blesé. fut
conduit à l'hôpital.
Le corps du défunt a été trans-

porté, après l'ajournement de l’en-
quête. au salon funéraire McEvoy
and Bros. à Ottawa. d'où il partira
demain matin pour White Plains.
Les funérailles auront lieu diman-
che. avec inhumation à New-Bed-
ford. Mass.
tr

Pour tout ce que vous avez

à vendre ou À louer servez-

vous des PETITES ANNON-
CES CLASSEES.

 
  

| AIDE POUR EPOUSES
LASSES

Prenez du Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham.

Les épouses se fatiguent en ces
temps durs. Ce sont elles qui doi-
vent porter le fardeau de la famille.
Lorsque le mari revient à la maison
avec moins d'argent dans son enve-
loppe de paye... c'est la femme qui
doit travailler davantage pour com-
bler ce qui manque.

Bi vous êtes fatiguée, épuisée,
nerveuse, essayez le Composé Végé-
tal de Lydia E. Pinkham. Ce dont
vous avez besoin n'est un tonique qui
vous donnera de la force pour tra-
vailier.
98 pour cent des femmes qui pren -

nent de ce médicament nous disent
qu'il leur fait du bien. Achetez-en
une bouteille, aujourd'hui. chez va-   

 

 

tre pharmacien, et survelllez les ré-
| saltats

 

PIQUE-NIQUE
ANNUEL

Le grand pique-nique annuel des
Sergents du Régiment aura cette
année, le dimanche 6 août prochain,
à Black Bay. Le Comité d'Orga-
nisation a été nommé à l'assem-
blée des élections semi-annuelles du
mess des Sous-Officiers. Les dé-
tails du programme seront arrê-
tés par ce Comité. Le départ s'ef-
fectuera des Quartiters Généraux
à 8 heures, a. m. A l'arrivée au
camp, il y aura service religieux
pour les Sous-Officiers et leurs fa-
milles. Cette organisation annu-
elle à toujours remporté un vif suc-
cés; il est à souhaitetr que celle de
cette année dépasse le succès des

années précédentes.

Le chef Bond est de
retour du congrès
Le chef E. Bond, du département

des incendies de la ville. est revenu

hier soir du congrès de l'Association

des chefs de poliée et de pompiers

de la province de Québec qui s'est
ouvert mardi à Montréal pour finir
hier même. Il est très satisfait de ls
façon dont les choses se sont pas-
sées. de l'intérêt des questions sou-

mises. Il v avait aussi une intéres-

‘sante exposition d'appareils à com-

battre le feu.

Le chef Bond a aussi eu l'honneur

d'être élu membre du Conseil exé-
cutif de l'Association.

mrmerrer

Le tirage du prix
de $25 hier soir

L'Assemblée Papineau des Cana-

diens de naissance a procédé hier

soir. au parc Flora, pendant la par-
tie de la Ligue de balle molle des
salles de Billards. au tirage du prix
destiné à récompenser ceux qui
avaient le plus contribué au succès
de sa récente râfle. Le prix promis
était de $25. argent sonnant, et il
a été remporté par Mme Proulx, 22
rue Guertin. M. Alexis Caron. mem-
bre de l'assemblée. a présidé au tira-
ge, avec MM. Lionel et Arthur
Charron et Oscar Charbonneau.
rrr essrin.

Mille R. Gaumond

lauréate en piano

  

 

CETTE JEUNE FILLE DE ROCK-
LAND PASSE AVEC GRANDE
DISTINCTION

(De notre correspondant|
ROCKLAND, 12— Mlle Marie-

Reine Gaumond, jeune fille de M.
et Mme Georges Gaumond a passé
ses examens de piano, cours Lau-
réat, avec grande distinction. Elle
fut élève des Filles de la Sagesse du
Couvent Notre-Dame de Lourdes
d’Eastview.

File fut l'heureuse gagnante de la
médaille d'Or du Couvent, don des
anciennes élèves.
EN VACANCES—
M. l'abbé Gérard Marchand. ec-

clésiastique des MM. de St-Sulpice
et ses jeunes frères. MM. Jean et
Rodrigue Marchand du Séminaire
d'Ottawa, passent leurs vacances
chez leur père M. Emile Marchand.

Milles Yvonne Pilon et Gracia
Chénier institutrices sont dans leurs

familles pour le temps des vacances.
M. J. A. St-Georges, professeur à

la Haute-Ecole et Mme St-Georges,
accompagnés de leur bébé, sont
allés passer leurs vacances à Qué-
bec. dans la famille de Mme St-
Georges.
M. Roland Pilon, élève au Sémi-

naire d'Ottawa, passe ses vacances
chez son père M. P, Pilon.
IN MEMORIAM—
Depuis quelques semaines la mort

frappe à droite et à gauche sans se
soucier de ceux qu'elle éprouve.

Il v a une dizaine de jours ce
fut Mme Régis Lavergne. ancienne

paroissienne qui fut enlevée à l’af-

fection des siens et la semaine der-

nière durant quatre jours conséeu-

tifs le glas annoncait le service fu-
nèbre d'une personne.
Lundi matin à neuf heures et de-

mie. service et funérailles de Mme
Villeneuve. — Mardi service et fu-
nérailles de M. Edmond Robitaille.

— Mercredi. service et funérailles de

M Napoléon Morin et jeudi service

et funérailles de Mme Rivet.

Est décédée également à Wendo-

ver, Mme Honoré DesOrmeaux, et

l'inhumation eut lieu dans le lot de

la famille, au cimetière de Rockland.

A toutes ces familles éprouvées.

nous affrons nos plus sincères sym-

pathies.

Cercle agricole
de Saint-Pascal

LE RAPPORT D'UNE ASSEM-
BLEE.

(Spécial au “Droit”)
ST-PASCAL BAYLON, 12.—Mon-

sieur le Président fait une courte

allocution. et il offre les sympa-

thies à M. Martin à l'occasion de

la mort de sa mère. T1 parle de

l'Association des Patrons de froma-

geries qui ont assisté à une assem-
blée tenue a Casselman.

Tl a été proposé par M. Tassé, se-

condé à l'unanimité de faire part

aux Cercles Agricoles environnants,

que le cercle de Saint-Pascal aura

un homme qui sera disposé à aller
poursuivre des études pour tanner
les peaux de toutes sortés. Et pour

perfectionner ses connaissances

dans la cordonnerie générale, et
nous demandons au cercle environ-
nant, s'ils seront en faveur de nous
aider à défrayer les dépenses de
ses études. Cet argent sera rem-
boursé plus tard.
Monsieur le Curé Laflamme. don-

ne, une caurerie sur son école mé-
nagère.
Monaieur Arsidas Graîton. parle

de l'Association des cultivateurs, des
patrons de fromageries qui sont
contre la centralisation des froma-
geries.
Proposé par Monsieur le Curé

Rollin. et accepté par l'Assemblée.
que nous désirons rencontrer Mon-
sieur Larose, l'Agronome, que nous
voulons avoir une maîtresse d'école
ménagère. pour enseigner dans la paroisse.
—Accepté

Olivier Brunet.
Secrétaire.

8t-Pascal Barvlon.
Ont.

 

¢ A

_ LE DROIT

    

Noces d’argent a
Clarence Creek

LES JUBILAIRES SONT M. ET
Mme M. LEGUERRIER.

«Spécial au DROIT)
CLARENCE CREEK, Ont, 12. —
Samedi soir le ler juillet à la de-

meure de M. et Mme M. Leguerrier
se réunissait un groupe de parenis

et d'amis à l'occasion de leur 25e
anniversaire de mariage. Une adres-
se fut lue par Mlle A. Leguerrier.
Un bouquet et une jolie bourse iu-
rent présentés par Mlle T. Leguer-
rier. Quoique pris à l'improviste M.

et Mme M. Leguerrier surent remer-

cier la nombreuse assistance.
Etaient présents: M, J. Cheff, M.

et Mme J.-M. Cheff, M. Provost,
M. E. Séguin, M. et Mme A. Pelle-
tier, M. et Mme J. Pelletier, M. O.
Vermette et Mlle E. Leguerrier, tous
d'Ottawa; M. E. Richer, M. et Mme
M. Richer, M. et Mme D. Richer,
M. C. Richer, M. P. Lemerie et Mlle
N. Richer, M. E. Séguin et Mile M.
R. Richer, M. A. Tessier et Mlle
M.-J. Richer, M. J. Parisien, tous

d'Hammond; M. et Mme E. Richer,
de Lemiuex, M. et Mme E, Murphy,
d'Embrun, M. et Mme O. Jubainvil-
le, de Gatineau, Guibord, de Wen-
dover, M. et Mme E. Richer, M. et
Mme A. Richer, M. O. Richer, Mlle
R. Richer, M. T. Richer, de Sars-

field et Mlle L. Duquette, de Cla-
rence Creek, Mme J. Leguerrier, M.
et Mme O. Lauzon, M, J.-M, Lau-
zon, M. et Mme A, Lavictoire, sr,
M. et Mme A. Lavictoire, jr, M. et
Mme T. Lavictoire, M. et Mme E.
Lachance, M. et Mme R. Hupé, M.
R. Saumure et Mlle M. Lavictoire,
M. et Mme A. Henry, M. L. Sau-
mure et Mile A. Lavictoire. M. S.

Leguerrier, M. A. Saumure et Mlle
J. Saumure, M. D. Lavictoire, Miles

R. et L, Lavictoire, M. J. et G. Le-
guerrier, M. E. Leguerrier et Mlle

A. Saumure, Mlles A, et S. Leguer-

rier, Mlle L. Henry, Mlle E. Lau-

zon de Clarence Creek.
A minuit un goûter fut servi par

Mles S. et E. Leguerrier, aidées de
Mme J. Pelletier. Il y eut chant

et musique et divers amusements.

—M. et Mme A. Leguerrier, d'Ed-
monton, Alta, sont en visite parmi

nous, ensulte ils visiteront des pa-
rents et amis 4 Plantagenet, Mont-

réal et Gatineau Mills.
—_

Mort subite de M.
Antoine Sigouin

IL DEMEURAIT A LIMOGES,
ONT. DEPUIS ENVIRON QUA-

 

RANTE ANS.

(De notre correspondant)

LIMOGES, Ont, 12. — M. An-
toine Sigouin, résidant de notre pa-

roisse depuis environ quarante ans
et âgé de plus de 80 ans, est dé-
cédé, chez sa fille, Mme Whelan, à
Ottawa, jeudi le 6 courant où il
était en visite depuis quelque temps.
Quoique malade depuis assez long-

temps personne ne s'attendait à une
fin aussi prochaine. Il est mort d'u-
ne syncope que l'on attribue à la
grande chaleur de ce jour-là. Son
service, chanté par M. le curé, eut

lieu en notre église le 8 courant au

milieu d'une grande assistance et
l'inhumation se fit au cimetiére pa-
roissial. Il laisse dans le deuil une
fille et cinq fils. Sincéres sympa-
thies à la famille.
Plusieurs cultivateurs ont com-

mencé la récolte du foin qui, pa-
rait-il, est meilleure que l'on pan-
sait en bien des endroits. Toutefois
la température de ces derniers jours
ne se prête pas beaucoup à faire
du foin de bonne qualité. i
Beaucoup de visiteurs de Cornwall

étaient dans nos parages dimanche
dernier.
M. le curé a annoncé dimanche

qu'il serait absent toute la semaine.
————

Procurez-vous ce qu’il y a
de mieux, ce qui vous est le
plus agréable, en dépensant le
moins d'argent possible. Lisez
les annonces. Elles vous indi.
quent comment.

 

Apprenez le Secret

des Jolies Femmes
Les minuscules plis et les rides

n'apparaissent plus avec la mer-
veilleuse poudre de beauté MELLO-
GLO. Elle reste plus longtemps sur
le visage, prévient les larges pores

at les nez luisants ne aont plus.
Faite selon un nouveau procédé
français, MELLO-GLO s'étend avec
une uniformité surprenante. Aucurs
apparence ‘écalée” ou “pâteuae‘
N'irrite pas les peaux les plus dé-
licates, parce que c'est la plus pure
des poudres connues. Séduisant
parfum. Achetez MELLO-GLO au-
jourd’hui. 50c et $1.00.
 

+

POUR CONSERVER LAT
SANTE DES ENFANTS
Il n'y a pas de meilleur moyen

de protéger et de conserver la
bonne santé des enfants que par

l'usage approprié d'aliments nu-
tritifs. Les magasins A & P
offrent comme spécial cette]!
semaine. à des prix très réduits,
un groupe de produits adaptés
spécialement à la diète d'un en-
fant croissant. Achetez toutes vos
provisions d'aliments chez A & P.
ou pous pouvez être assurés

 

CALENDRIER
VENDREDI, 14 JUILLET 1933 — 1956 jour de l'année.

Laver du soleil 4.18 — Lover de la lune 11.02
Coucher du soleil 7.41—Coucher de la lune S.45

QUARANTE-HEURES
Vankleak Hill: 13, 14 ot 15 jyil.; Pointe aux Chins: 14, 18 et 18 Jum.
FETE DU JOUR — S. Bonaventure, évêque, oconfesseur et docteur.

  
 

Décès de Madame

Régis Lavergne

ELLE EST MORTEÀ 71 ANS A!
ROCKLAND, ONT. |

1
i

. (De notre correspondant»
ROCKLAND, 12.—C'est avec un

profond regret que nous apprenons
la mort de Mme Régis Lavergne.
née Marguerite Larocque, décédée
dernièrement à l'âge de 71 ans.

Elle laisse pour la pleurer son
époux, six fils, Régis, de Hart
Mountain, Mich. Napoléon, de,
Winnipeg, Palma, Brockville, René,
de Windsor, Armand, de Rockland,;
Arthur, de Rockland: quatre filles,’
Mmes Olivier Déguire (Marguerite),
de Windsor, Félix Dubé (Mathilda),
de Thurso, J.-Bte Leduc (Léo), de:
Masson, Léo Proulx (Rosina), Or-
léans, |
Son service eut lieu dans l'église

Ste-Trinité de Rockland, au milieu
d'un grand concours de parents et
d'amis. M. 'abbé Hamelin officiait.
Les porteurs étaient: MM. J.-Bt:

Leduc, Léo Proulx, Félix Dubé, ses
gendres; Palma, Armand et Arthur,
ses fils.

LEMIEUX, Ont.
13 juillet, 1933.

M. et Mme Ernest Leroux et leur
famille, de Cornwall, visitent des
parents a4 Lemieux, Casselman et
autres endroits.

Milles Méloine, Lucille et Jeanne
Aubin, de Hull, passent une huital-
ne à Lemieux, visitant des parent
et amis.
M. et Mme Raoul St-Jean étaient

à Fournier, dimanche, chez leurs
parents, M .et Mme Omer Boileau.
Dimanche, M. et Mme R. Cha-

loux et leur famille sont partis en
auto pour aller visiter des parents

à N.-D. de la Paix, Chénéville et
Clarence.

Etaient chez M. O. Savage, ces
jours dernier, M. et Mme Latour, de

St-Albert, et leur famille.
Etaient chez M. et Mme G. La-

londe, récemment, M, et Mme Tran-
chemontagne, ainsi que M. et Mme
Tremblay, tous de Montréal.
De passage à Lemieux, la semaine

dernière, M. et Mme O. Lalonde, de
Madawaska. M. O. Leroux, de Corn-
wall, Mlle Yvonne Martelle, de Sars-
field, Mlle Primo, de Vars.
ret

Bénédiction d’une

école

ELLE A EU LIEU 'RECEMMENT
A STURGEON FALLS.

(De notre correspondant)

STURGEON FALLS, 13. — Une
centaine d'automobiles se sont ren-
dus sur le terrain de l'école Saint-
Joseph pour la bénédiction de cette
institution. I y eut chant grégo-
rien et le sermon fut donné par le
R. P. Gorman, de North Bay.
M. Adrien Bidol, de Montréal vi-

site ses parents à Sturgeon Falls.
Le R. P. J.-G. Parent, vicaire, est

parti pour passer trois semaines de
vacances chez des parents.
Mlle Aline Gagné, garde-malade

de la Cie Métropolitaine, est retour-
née reprendre son occupation 4
Montréal. Mlle Carmen Pellerin,
garde-malade à l'hôpital Ste-Justi-
ne à Montréal, est retournée pren-
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Mères, attention!

Les enfants prendront du
lait sans 66 faire prier si
vous servez des Flocons de
Mais Quaker. Une assi-
ettée procure l'énergie du
blé d'inde es bienfaits
du lait . . . la ealutaire
Vitamine-8oleil qui forme
les os et protège les dents.

Corn 

bétthtbééédés
re

Plus Savoureux .. .
Plus Croustillants/

. . » 6t dans les Flocons de Maïs

QUAKER vous obtenez de plus

ces avantages sans coût

chaque paquet.

2. Conservés frais et croustillants
* par une enveloppe de papier

ciré au triple cachemage.

Bonifiés par la Vigamine Sodail
“D"— une car
taire exclusive.

Des bons— éch
articles de valeur—
chaque paquet.

Quaker

   

  

additionnel

ique salu-

eables pour
ans

 

FABRIQUES AU CANADA

 

Flakes
 

=z—mnr

Milles Juliette et Suzanne Doran
passent quelques semaines en va-
cances chez M. et Mme C.-X. Char-
ron,

Un grand nombre d'instituteurs et
d'institutrices suivent présentement
le cours d'été ici.
Mme R. Sabourin visite son mari

samedi au lac Muskasong, prés de
Field.
Mlle Annette Gagné passe quel-

ques temps A Montréal,
Le R. P. L. Bourassa, curé à La-

vigne, a passé la journée de lundi
à Sturgeon Falls.
Le R. P. Gérald O'Shea a été nom-

mé vicaire à Sturgeon Falls, ce qui dre sa charge samedi.

  

 

portera le nombre à deux.

 

- Gaman!
AONNES NOUVELE

Veux magasinsAeV/
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Les automobilistes devraient re-
doubler de prudence car depu:s
quelques jours de nombreux acc: Es
dents sont survenues cause de vitessa

M. J.-E. Serré et sa fille, Jeanne.
d'Ottawa, pasent quelque tem
ici.

  

PC

Un an de prison

Pour immoralité grave, Percival
Gilpin, 202 rue Florence, a été con-
damné en cour de police ce matin
à une période définie d'un an e"
une période indéterminée d'una
autre anée à la prison provinciale

 

LUX, gros paquet . d'avoir des produits frais. de qua-
lité et à de bas prix. (ra) a we  
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9 Les Capsules Antalgine
maîtrisent les maux
de tête, névralgies, rhu-
mes,lagrippe,douleurs
périodiques,ete. Faciles
à prendre—plus solu-
bles que les tablettes.
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BEURRE SILVERBROOK. La livre. . ........... 2lc
LAIT ÉVAPORÉ A.&P.. . . . . . . . . 2 grosses boîtes 15c
GAUFRES AU BEURRE “Christie” . . . . 2 paquets pour 25c
FLOCONS GRAPE-NUTS . . . . . . . . . 2 paquets pour 19c

THÉ SALADA Noir, étiquette brune . . 1/5 liv., 23c — 1 liv., 45c

ALLUMETTES, bouts doubles... .. ... 3 boites pour 23c
.. . . 19 3 petits paquets pour . . 25c

GÂTEAU “ANGEL”(léger) A. & P. Glacé 25c, non glacé 21c
MAYONNAISE ENCORE. Pot de 8!/> onces .. .. . . . 15e
PAIN ANN PAGE, 24 onces, enveloppé . . . ........
PAIN AU LAIT A. & P. pour Sandwiches, 24 onc. enveloppé, 8c

Te   
RÔTI DE LARD, bien trimmé ...........
ROTI DE BOEUF, Paleron.. .. ...
ROULEAU COTTAGE Peameal ....
JAMBON FUMÉPique-Nique “Tip Top” . . . . . .

La * e à

la livre 13c

la livre 9c

la livre 13c

la livre 12c

e . + .

 

CHOU (ferme) .. . .

NOUVELLES CARROTTES

itATLANTIC& PACIFIC=
LIMITED OF CANADA

(locales) . .

 

.. . . la tête 5c

. 3 paquets 10c  
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Le Royaume des Enfants
DIRECTEUR: ONCLE JEAN

in —

-

   

S'EDIFIER

 

VIVENT LES DÉBROUILLARDS!

 

Mes chers enfants.

La meilleure manière
d'abord... d'essayer. La
mais plusieurs l’oublient..
faut savoir à tout prix.

d'apprendre à nager, c'est
recette n’est pas nouvelle,

. comme toutes les choses qu’il

Pour savoir une chose, dira M. de la Palisse, il faut
l’avoir apprise.….
les ‘‘gauches’’, toujours en

Excellent conseil à suivre... pour
peine de se tirer d’affaires.

Etre gauche rend malheureux, ridicule, pitoyable.
Les metadroits, les enfants qui ne savent rien faire, sont
à plaindre, dans un monde où il faut parfois réparer et
réparer. Demandez aux petits scouts de Notre-Dame
et du Sacré-Coeur s'ils n’ont pas grand plaisir à vaincre
une difficulté. Les uns étaient gênés, les voici à l'aise
et sans effronterie; les autres ne pouvaient lacer leurs
chaussures sans se tromper d'yeux, les voilà habiles mê-
Me à recoudre une semelle; il en est qui se seraient per-
dus dans Lindenlea et retrouveraient leur direction, fus-
sent-ils rendus dansle diocèse de Nouvelle-Orléans ; quel-
ques-uns auraient couché à la belle étoile et sur la terre
nue, qui se composeraient maintenant un lit douillet sur
les branches de sapin ou dansla neige ; ils sont débrouil-
lards jusqu’à débrouiller les autres. Qualité qui leur
permettra de faire leur chemin dans le monde, de mon-
ter en grades, pendant que leurs confrères courront les
““places’’, crèveront de faim, devront recourir à la cha-
rité publique.

Ce n’est pas seulement parce que les débrouillards
réussissent que je les aime, mais parce qu'ils sont toujours
de belle humeur..., et, ces gens-là sont de tous les plus
aimables.

'NVAL 2a)

L’oeil du maitre

Traqué par des chasseurs dans
les sombres retraites de la forêt,
un cerf fuyait pour échapper à Ia
mort. Affolé de terreur, il gagna
une ferme voisine. Fort à propos,
l'étable était ouverte: 4 s'y préci-
pita. Comme ‘11 se cachait dans
l'ombre, un boeuf lui dit:

“Malheureux! tu cours à ta perte.
Quelle idée as-tu de confier ta vie
à la demeure de l'homme?"
Mais le cerf, en suphliant:

“Vous, du moins, dit-il ne me
trahissez pas; je saisirai la pre-
mière occasion pour m'enfulr.”

Les boeufs promirent le secret.
Vers le soir, le bouvier apporte de

l'herbe fraîche et ne s'aperçoit de
rien. A plusieurs reprises, des gens
de la ferme viennent et s’en vont:
aucun ne soupçonne la présence
de la bête. Le régisseur lui-même
passe et ne fait pas attention. Le
cerf, alors, commence à respirer. Il

partira, dit-il, dès que la nuit sera
venue; avec joie, 11 remercie les
boeufs de lui avoir donné l'hospi-
talité à l'heure du péril. L'un deux
lui répond.

“Certes, nous désirons ton salut;
mais, si l'homme aux cent yeux
arrive, ta vie est en grand danger.
—L'homme aux cent yeux, dit

le cerf. Qui est celui-là?”

Le boeuf allait répondre, quand
le maître, sortant de table, parut

M à son tour, suivi par les valets de

ferme. Ayant vu, peu de jours ap-
paravant, ses boeufs mal entrete-
nus, il s'approcha des rûâtellers.
“D'où vient qu'il y a si peu de

fourrage? dit-il. Et la litière. ne
voyez-vous pas qu'il faut la chan-
ger? Oter ces toiles d'araignées
donnerait-il tant de peine?”
Tandis qu'il examine les moin-

dres détails, la haute ramure du
cerf attire ses regards. T] 1e de-
couvre, blotti dans un coin, et le
désigne aux valets: chacun prend
un épieu, en frappe la bête: elle
expire sous les coups et on em-
porte cette proie, qui fournira un
réga! inattendu.

C'est le maître qui voit le plus
clair dans ses affaires.

UN PEU DE BOTANIQUE

LES FEUILLES TOMBEFS SONT-
ELLES UTILES?

{ —_——

 

Si les feuilles étaient restées dans
les arbres. à l'approche du froid
et de le neige, elle n'auraient servi
à rien; mais plutôt elles auraient
exposé les branches et les rameaux
à plus d'un dommage sérieux.
Nous n'avons pas pleuré leur chute,
nous l'avons, au contraire, consi-
dérée comme une attention de la
bonne Providence qui veut nous
conserver pour l'avenir ces végétaux
dont nous tirons tant de profits.
Mais ces feuilles sur le s01 devien-

nen-elles des déchets sans utilité?
Je ne parle pas des feuilles tom-

bées sur les parterres de nos villes
dans les rues de nos cités. Celles-
el n’ont pas grande utilité en ces
lieux. Sera-ce le cas pour les feuil-
les sur Je sol de nos forêts, de nos
bois et de nos bosquets d'une éten-
due notable?
Ces feullles sont utiles de plu-

sieurs facons. Elles protègent les

arbres contre les dangers du froid:
elles leur servent de couverture pen-
dant le grand repos de l'hiver. Elles
empéchent le tassement du sol et
l'asphyxie des racines. Grâce à leur
présence les gaz de l'air parviennent
aux parties souterraines de l'arbre.
Ce n'est pas tout. Les feuilles tom-
bées assurent aux plantes dont el-
les couvrent les racines une réserve
bienfaisante d'eau et d'humidité en
retenant la pluie et la neige fondue.
Enfin les feuilles fournissent aux
forêts les engrais dont les arbres ont
besoin.

fermen.

Quelqu'un voulut faire tirer l'é-
pée. en pleine rue. à un Gascon
qui l'insultait. Celui-ci appelle un
décroteur.

“Tien décrotteur. voilà une pe-
tite pièce. va-t'en à la paroisse dire
qu'on sonne à mort. et qu'on vien-
ne quérir ce corps.
—Mais. 11 me semble que Mon-

sieur se porte bien?
—Oul, mais ne vois-tu pas qu'il

veut se battre avec moi?”

—Vous ne mettes pas d'épouvan-
tails à moineaux?

-—Inutile. mon mari et nol. nous
sommes toujours lel.

 

Monseigneur Langevin
 

Louss-Philippe-Adélard Langevin
nait le 23 août 1855.
Le R. P. Rodrigue Villeneuve. O.

M. I, aujourd'hui cardinal-arche-
vêque de Québec, raconte que Je
jeune Adélard se prive de sucre
pendant le Carême et en envoie le
prix à l'Oeuvre de la Sainte-En-
fance. De l'école de Saint-Isidore
de Laurairie, il passe au Coliége
de Montréal où il remporte le prix
d'Histoire du Canada. Il entre dans
la communauté des Oblats de Ma-
rie-Immaculée en 1882 et il con-
sacre son sacerdoce à l'Eglise et à
la Patrie. Le Père Langevin veut
aller porter la foi aux Sauvuges
du Nord-Ouest et 11 s'offre à Mon-
seigneur Grandin, évêque mission-
naire, Mais il devient le supérieur
du Séminaire d'Ottawa où il forme
des prêtres patriotes et funde à
l'Université en 1885 la Société des
Débats français.

Sacré archevêque de Saint-Bo-
niface, Manitoba, en 1895, il prend
pour devise cette parole des Livres
saint: Garde le dépôt — le dépôt
de tous les droits confiés — et il
s'épuisera à les défendre.
Un jour, dans une école, il de-

mande à l'un des garconnets:
“De quelle race es-tu, mon enfart?
—“Canadien franças”. répond ti-
midement l'écolier. “Non, pas
comme ça, mon petit! Quand on ap-
partient à la première race du
monde, on doit être fier. Droit, la
main au front, dis à pleine voix:
“Canadien français, Monseigneur.
Et tous, mes enfants, de quelle
race êtes-vous?” “Canadiens
français !” s’écrie fortement toute la
classe. }
Pendant I'inoubliable Congres

eucharistique de Montrtéa] en 1910,
il enflamme de son ardente élo-
quence 25,000 jeunes gens réunis à
l'Arena et se proclame, en dépit des
injustices et des trahisons qui ont
dépouillé de leurs droits lcs éco'rs
françaises du Manitoba, ‘le bles-

sé de l'Ouest, mais non pas un de-
couragé ni un vaincu”.
Le grand archevêque patriote

meurt à Montréal le 15 juin 1915.
On lui fait des funérailles natio-
nales. Au passage du train qui
transporte ses restes à Winnipeg, les
enfants viennent prier et déposer
des couronnes de fleurs et le pro-
clament le défenseur de l'école
française et catholique au Canada.
Les Canadiens français seraient

maitres de leurs institutions, si seu-
lement. comme Monseigneur Lan-
gevin, tls savaient vouloir.

RSCO

LES 21 MERVEILLES DES
3 MONDES

Les 7 merveilles de l'Ancien Mon-
de:

1-—Les Pyramides d'Egypte.
2-—Le phare d'Egypte.
3—Les jardins suspendus de Baby-

lone.
4—Le Temple de Diane, à Ephèse.
5—La statue de Jupiter par Phidias.
6—Le mausolée d'Artémise.
T—La statue de Rhodes.

Les 7 merveilles du Moyen-Age:
1—L'amphithéâätre de Rome.
2—Les grandes murailles de Chine.
3—Les catacombes d'Alexandrie.
4—Le Stonhenge.
5—La tour de porcelaine de Nan-

kin.
8&—Le Pont du Gard. à Nimes.
T—La mosquée de Ste-Sophie à

Constantinople.
Les T merveilles du Monde Mo-

derne:

1—La Télégraphie et le Radio.
2—Le Téléphone.
3—L'Aéroplane.
4—Le Radium
5-—L'Antisepeie et l'Antitoxine.
T—Le Rayon X.
6&—L'analyse par le Spectroscope.
——— eee

UN CONTE ANGLAIS
Un jour, une guêpe fut avalée

par une vache qui se promenait
dans un pré. Fort heureusement
pour elle, la guêpe arriva saine et
sauve dans l'estomac du ruminant.
Alors elle penss: “Enfin, ITeure
de la vengeance à sonné. Tu m'as
fait assez de miséres, vilaine créa-
ture! Je vais te piquer l'estomac.
ça enflera et tu périras étoulfée.”
Mais comme i] faisait très chaud
à lintérieur de ia vache, la guêpe
décida, avant d'assouvir sa ven-
geance de faire un bon somme
dans l'estomac de son ennemie.
Eh bien’ quand elle ze révellla, juges
de son étonnement: la vache était

 

 partie’

Le visiteur

Un jou
Des

Employa le

Et vous ne pouvez plus reven
C'est mon

—Quelle erreur! reprend-on,
Vous ns le

LACORDAIRE

C'était en 1856, Lacordaire, se
rendant aux fêtes du Jubilé de Liè-
ge, faisait route avec un homme du
monde. On s'arrêta dans un hôta!
pour y diner. C'était un vendredi.
Le bourgeois mangea gras. Le do-
Minicain se contenta d’une omelet-
te. Soit par malice, soit par désir
d'entrer en conversation avec le
célèbre prédicateur, notre bourgeois
mit l'entretien sur les matières reli-
gleuses et, en particulier, sur la
question des mystères. “Il ne pou-
vait, lui digérer une religion qui
heurtait ainsi de front la raison”,
etc. Le Pere écoutalt, Quand le
bourgeois eut fini:
— Monsieur, lui dit-il, savez-vous

comment on fait une omelette?
— Sans doute.
— Veuillez, je vous prie, me dire

comment on s'y prend.
— On met du beurre dans la pod-

le et on l'y fait fondre,
— Après?
— On casse les oeufs, on les bat

et on les verses dans le beurre.
— Trés bien! Mais le beurre, en

quel état est-il quand on le met
dans la poêle?
— Il est solide.
— Et le feu le rend liquide, n'est-

ce pas?
— Sans doute.
— Et les oeufs, en quel état 3-3

met-on dans la poéle?
— On les y met liquides.
— Et que fait le feu?
— En les faisant cuire il les rend

solides.
Voyez donc, monsieur, le même

feu qui fond le beurre, durcit les
œufs; comprenez-vous cela?
Notre bourgeois se tut, l’assistan-

ce sourit et le Père ajouta.
— Eh bien, monsieur, vous ne

comprenez pas une omelette, et vous
voulez tout comprendre dans Dieu
et lareligion! Vous voyez bien qu’il
y 8 des mystéres partout. .. jusque
dans les mets que vous mangez et
que vous... digérez.

SON “MEA CULPA”

Mireille n'avait pas encore quatre
ans, “Trois ans mie” se hâtait-elle
de répondre à qui lui demandait son
âge; elle ne savait pas beaucoup
de prières, mais elle aimait tou-
jours à dire son mot. lorsque le soir
la famille se réunissait pour prier:
à peine avait-on commencé à réci-
ter le Confiteor, qu'elle se frappait
la poitrine à coups redoublés en di-
sant: ‘Grande faute. Grande faute.
Grande faute ..” tout le monde
riait et oubliait de se repentir: mais
Mireille y mettait tant de ferveur
que cela devait compter pour toute
la famille...
Un soir que les plus grands

étaient allés patiner, c'était la veille
d'un congé, les petits montèrent se
coucher plus à bonne heure et l'on
fit la prière dans la chambre de
maman,

Mireille, ce soir-là ne portait pas
attention, ne se mélait pas aux au-
tres pour prier: ses yeux fixaient
le mur où une image de Mater Do-
lorosa était suspendue: elle sem-.
blait avoir hâte que l'on finisse pour
dire quelque chose: aussi, à peine
avait-on dit le dernier amen, elle
monte sur le lit de maman. et de
son petit doigt, montrant le glaive
qui transperçait le coeur de la sainte
orrge: | -Regardez donc, maman,
comme la Sainte Vierge a une belle
épinglette”. s

 

Mireille a grandi. elle est pen-
slonnaire dans un grand couvent:
ses esplègleries lui attirent souvent
des punitions qu'elle acceple comme
tous les petits ennuis du pensionnat:
en philosophe... Elle a appris son
catéchisme, et sait bien que le
joyau sans prix que Mater Dolorosa

SU coeur n'est pas un objet
de vanité, mais le symbole de Ja
souffrance de la mère de Dieu, cau-
sée par la mort de son divin Jésus
pour les péchés des hommes. mais
ce qui est regrettable, Mireille ne
semble pas aussi contrite qu'autre-

UN BON TOUR

 

le plus aimable
S'il demeure indéfiniment,

Toujours devient insupportable.
Quelqu’un qui voulait, poliment,

r, mettre à la porte

gens de cette sorte,

moyen suivant:
On le voit, tout-d-coup, pleurer & chaudes larmes:
— Qu’avez-vous? — Ah' dit-il, vous êtes pleins de charmes,

ir désormais:
malheur que je déplore,

Qui m'en consolera jamais?
nous reviendrons encore’
pouvez, hélas!

Puisque vous ne partez pas.

M.

rer

rer

L'OMELETTE DE !

 

MOTS D’ENFANTS

Madeleine arrive de Lebret, Sas-
Katchewan. Comme c'est tout du
grand monde à la maison, ma pe-
tite soeur, qui enseigne pas très
loin de ‘la vieille maison grise”
l'amène à l'école.
Tout à coup, le long du chemin,

la petite devient pensive, plus un
rayon de sole sur sa figure, tou-
jours souriante. On sait bien, elle

va prendre contact avec tout un
personnel de petites figures étrangè-

res et la gêne s'empare d'elle.
“Mais qu'as-tu donc Madeleine?

tu ne ris plus?” lui demande Lucie
le. Sur une deuxième interrogation,
elle porte sa petite main au coeur
et dit d'une voix émue: “Oh! je
ne sais pas'… il me semble que
j'ai des petits chats autour du
coeur!!!”

Boule de Neige.

Cormparant l'éternité à un rocher
qu'un oiseau viendrait chaque an-
née toucher de son alle.”
Pensez-vous qu'il finirait par le

faire disparaître? demandait en
classe une maîtresse à son élève
Gertrude. Oh! non, il finirait plu-
tôt par s'user l'aile de répondre la
toute petite.

Gaillardes

Denise, 4 ans, a cessé, depuis quel-
ques instants, ses folles gambades...

elle réfléchit.. Ses yeux candides
révèlent un esprit obsédé par une in-
d-chiffrable énigme....
Enfin n'y tenant plus, elle est

d'un bond prés de sa mere!....
.."Dis maman, les Anges au clel

qu'est-ce qu’ils font?.

Et la mère empressée de répon-
dre: ‘Ils chantent les louanges du
bon Dieu, petite”...

Cette réponse lui parait belle et
bonne... mais l’énigme?… elle n'est
qu'à moitié éclaircie…: et pourtant
l'étourdie continue de jouer!

C'est la nuit, sombre et silencieu-
se, inspiratrice des bonnes idées...

. Soudain, dans Ie maison en-
dormie, une voix triomphante et so-
nore entonne sur Un air—a capri-
cioso— “Les louanges du bon Dieu”
“Les louanges du bon Dieu. Les
louanges. . .”

—Chut! Chut! tais-toi!

—“du u bon on on Dieu eu eu!”
acheva-t-elle.
—Mais te tairas-tu petite, lui dit-

on.
Elle ne répéta plus l'Unique et dé-

le martela sa pauvre tête enfiévrée,
dans la nuit sombre et silencieuse.
Le lendemain la mère—secrète-

ment heureuse—subit un long inter-

rogatoire et dut donner force ex-
plications & la petite Denyse.
Depuis lors cette importune inl-

tation des Anges ne se renouvela
plus!...

a
Pierre l'Ermite.

Jeannette gazoullle comme un oi-
seau et s'amuse à regarder les re-
filets d'or. que le soleil levant sème
sur les barreaux de son petit lit.
Papa approche à pas de loup et

couvre de baisers la mignonne qui.
avec un petit cri de joie. nous ses

petits bras potelés autour du cou
paternel.

—Serre-moi fort, dit le papa, aus-
si fort que tu m'aimes!!

—Mais dit Nette avec tout le sé-
rieux de ses trois ans, Je ne veux
pas te casser le cou!

Mimosas.

Brunette, cinq ans. yeux bruns.
très vifs, quelquefois même trop
vifs, au gré de sa tante.
Ayant perdu sa mère, il y a sept

ou huit mois, elle et ses deux pe-
tits frères sont à l'orphelinat. Ce
dimanche après-midi, ils sont au
parloir, avec le papa.

Tous ensemble: ‘Papa, amèêne-
nous donc avec toi.’

Qui, mais. . . qu'est-ce que vous
allez faire tout seuls; il n'y a plus
de mère à la maison.
Brunette: “Pourquoi aussi, que

t'arrête pas À toutes les maisons:
tu en trouverais bien une . . mè-
re? fols en disant son “mea culpa”. .

“Myrto”.

—_—————— |

Facon de parler ? |
 

Louls-Philippe avait fait présent
d'un drapeau au vieux maire d'une
commune.
Comme le maire se disposait à

pamporter, le roi lui dit avec bon-

—Vous allez vous fatigner. mon-
sleur le maire. ne le portez pas
vous-même.
—Stre, répondit le maire, ému par

cette bonne grâce et ne voulant
pas être en reste, Sire, ce que don-
ne Votre Majesté n'est jamais lourd

enete eerste.

Une personne faisait remarquer
un jour à Mme Geoffrin que tous
les aliments que l'on mangeait chez
elle étalent exquis. sauf la crème.
qui n'était pas bonne.

“Que voulez-vous? dit-elle, je ne
puis pas changer ma laitière

—Eh'! qu'a donc fait cette lajtid.
re pour quon ne la puisse changer?
C'est que je lui ai donné deux

vaches.”
Ce mot n'est-il pas exquis? Cela

ne veut-il pas dire “Comment vou-
lez-vous que je quitte une person- ne que j'ai obligée?”  

Tante-Marraine.
mr

La merveille dugenre

 

On sait qu'on appelle “palindro-
mes” (de deux mots grecs signifiant
course en arrière) les mots, phrase
ou vers qui se laissent lire à l'en-
vers ou à l'endroit, de gauche à
droite ou de droite à gauche. Or
voici le plus complet, le plus par-
fait des palindromes de tous les
temps et de tous les pays. Il est
en latin
SATOR AREPO TERET OPERA

ROTAS.
(Semeur, je m'avance en ram-

pant; le travail polira les roues).
En le disposant à la façon des

mots carrés OU Croisés (et quel
admirable échantillon du genre!)
nous avons:

a
o
-
i
>
n

O
m
»

+4
61

70
4
À

>
U
m
w
u
O

m
>
3
0
%

On voit qu'on peut lire ce pa-
rangon des palindromes, non seu-
lement de gauche à droite et de
droite à gauche. mais encore de

De l’ouvrage

à ces mines
 

MINE TOWNSITE ET D'AU-

“rues PRODUIRONT BIENTOT.

 

(De notre correspondant:

RKLAND LAKE, Ont. 12 —

on

1

apprend que la mine TownsLe

commencera à produire bientôt;

quelques New Yorkais qui sont in-

téressés prêteront quelques centai-

nes de mille dollars à la compa-

gnie. C'est donc dire que plusieurs

hommes seront mis à l'ouvrage d'icl

quelques semaines. La mine Macas-

sa est aussi à construire un moulin;

avec la mine Canadian Kirkland

qui elle aussi est à construire un

moulin nous aurons bientôt trois

autres petites mines qui produiront

et donneront de l'ouvrage aux chô-

meurs de Kirkland Lake qui sont

encore au nombre d'à peu près un

meet Mime F. H. Trudeau rece-
vaient dernièrement la visite de M.

Honoré Gauthier, de Papineauville;

M. Gauthier était venu étudier les

conditions agricoles de la Région,

Nous aurons peut-être bientôt le

plaisir de la compter au nombre de

nos concitoyens. M. Gauthier a aus-

si visité Rouyn et Noranda et est

retourné à Papineauville, enchanté

de sa visite dans notre ville miniè-

re.
Mme Albert Serré et son bebé

Blais-Pierre sont revenus de Stur-
geon Falls, où ils avaient passé
quelques semaines.
M. l'abbé J. Jodoin, notre curé,

et MM. F. H. "Trudeau, Armand

Gosselin, E. Lemire, Eugène Danis,
sont revenus de leurs vacances à la
mine Arganaut. Ils nous disent que
la pêche était excellente.

Mile Céline Foisy est revenue de
Earlton où elle passait quelques
jours en promenade chez des pa-

rents.
Accident.
Jean, fils de M. et Mme Alfred

Ouellette, de Swatika, a vu la mort
de près l'autre jours. lorsqu'un pe-
tit wagon lui a passé sur le dos;
l'enfant s'en est tiré avec quelques
blessures grâce à la présence d'es-
prit du conducteur du wagon.
Naissance.
A M. et Mme Eugène Simon, un

garçon, baptisé le 9 juillet.

M. Chéri Laplante, du journal ‘Le
Droit’ était de passage & Kirkland
Lake ces j«urs derniers, en route
pour Rouyn et Noranda.
On nous annonce que la conven-

tion libérale du district, Témisca-
ming nord aura lieu à Mathewson
le 25 juillet le chef libéral, M. Mi-
chel Hepburn, sera le principal ora-
teur. Il y aura plusieurs candidats à
là convention, entre autres le doc-
teur McGinnis, candidat libéral
défait aux élections de 1929 et M.
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Dean Kester, avocat: tous les deux
sont de Timmins.
Le pique-nique annuel de la pa-

roisse de l’Assomption aura lieu le
26 au parc Culver & Swastika; AL
le curé Jodoin demande à tous ses
paroissiens d'aider afin de faire un
suceds du pique-nique: cé jour là

dont un de $500.00, un de $50.00 et
deux autres de $35.00; les profits
iront à la paroisse. Les billets pour
le tirage se vendent à soixante-
quinne sous ou deux pour un dollar,
et un billet donne un droit d'en-
trée sur le terrain. Le 26 les re-
pas seront servis sur le terrain et
la cuisine sera sous la surveillance
de M. Armand Gosselin.

M. et Mme Y. Ricard passaient
quelques jours à Judge, Ontario,
chez les parents de M. Ricard.

Nous avons maintenant trois Ca-
nadiens-Français dans le commer-
ce du bois: MM. Alfred Ouellette,
de Swastika, Arthur Boivin, de
Kirkland Lake et aussi M. Roch
Francoeur, ¢e Kirkland Lake. M.
Francoeur a dernièrement formé
une compagnie la ‘Francoeur Pro-
ducts Limited’. La compagnie avait
au printemps acheté un moulin à
scie à Goldthorpe mais il! y a à
peu près un mois le feu a tout ra-
sé. M. Francoeur a acheté un au-
tre moulin à une dizaine de mille
d'ici, sur la rivière Blanche. Dans
le commerce, nous gagnons du ter-
rain lentement mais sûrement. Aux
Canadiens-Français donc d'encou-
rager les leurs, car après tout, Jes
profits que font les Canadiens-
Français en affaires servent aux
nôtres, à nos écoles, à notre égli-
se; il faut toujours revenir et pré-
cher par l'exemple. Nos marchands
donnent un service aussi bon que
tout autre marchand des autres ra-
ces; leurs prix sont aussi bons, et
même si quelquefois nous avons â
payer un sou ou deux de plus, i
re faut pas oublier que nos taxes
sont plus élevées que les taxes
payées par les marchands protes-
tants; que nos marchands ne peu-
vent pas acheter en quantité aussi
grande que les gros marchands lo-
caux... plus vous achéterez chez les
Canadiens-Français, plus vous an-
couragerez vos compatriotes, quel-
que soit la profession, dans laquelle
ils sont, plus vous alderez les Cana-
diens-Français À devenir une race
indépendante au point de vue fi-nancier. N'oublions pas le vieux dic-ton: ‘Aide-tol, l= Ciel t’aidera’......
Nous avons dans notre ville toutCe qu’il nous faut pour être quel-
quechose plus tard dans les affaires
municipales provinciales, éducation-
nelles, etc. Soyons un, soyons un
groupe uni, et nous serons forts...
Tant que nous continuerons à ache-
ter chez les ‘autres’, tant que nous
encouragerons les ‘autres’ nous con-
tinuerons à leur lécher la botte, et
Il est temps de montrer que nous

somme faitiguéàs d'encourager nos 
C

  

ennemis au détriment de nos amis.
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Funérailles de
M. H. Charron

ELLES ONT EU LIEU A CASSEL-
MAN, ONT.

(Spécial au Droit)
CASSELMAN, Ont, 12-— Le 3

juillet avait lieu le service de M
Henri Charron. décéde oprès avoir
souffert stoïquement les atteintes
d'une maladie bien cruelles nendan:
près de douze ans. Agé de 63 ans.
M. Charron en avait passé 53 sur
le même coin de terrain où il s'était
créé une réputation fort enviable et
où il avait multiplié le nombre de
ses amis. Aussi une grande foule
remplissait l’église paroissiale lors de
ses funérailles.
I laisse pour le pleurer son épou-

se inconsolable (Rosa Caver), et

trois fils: Wilfrid. Joseph et Louis,
ains! que deux filles, Mmes Bruno
Dupuis (Marie-Reine); Paul! Duri-
vage (Euphémie).
M. Charron avait Ja douleur de

perdre le plus jeune de ses enfant.
Thérèse. le 29 mai dernier, après
seulement quelques jours de mala-
die.
Les porteurs étalent ses neveux.

Ernest Charron, Clovis Bélanger,
Aurèle Caver. Lionel Dion, Emilien
Doran et Emile Rochon.
Dans le cortège on remarquait' ses

frères: MM. Charles Charron, de
Fair Haven, Albert Charron. de
Middlebury, Arthur Charron, Fair
Haven: George Charron, Rutland.
Vt. tous étaient accompagnés de
leurs épouses, et ses soeurs, Mme
Frank Quesnel. Wniting, Vt, Mme
Ant. Lacroix. Ottawa. accompagnées
de leurs maris. Mme Ed. Lussier.
d'Ottawa.
Parmi les autres étrangers l'on re-

marquait: M. et Mme C. Bélanger,
M. et Mme L. Dion. Mme A. Cayer.
d'Ottawa, M. Ed. Samson, Dorval.
Ant. Quesnel, Roméo Quesnel, Ray-
mond Quesnel, Whiting, Vermont,
Germaine Charron. Yvonne Char-
ron, Herman Charron, Fair Haven,
Vt.. Rita Charron, Middlebury, Vt.
E. Charron. Fair Haven Vt, T.

Charron, Washington, D, C., Yolan-
de Charron. Rutland, Vt. Johnny
Clairoux, Navan: Mme Boucher,
Navan, Mlle B. Cayver, Ottawa.
A la famille si douloureusement

éprouvée, nous réitérons l'expression
bien cordiale de nos sympathies les
plus sincères.

> ° Te

Vieille citoyenne
morte à Rockand

MME ANTOINE VILLENEUVE EST
DECEDE A 80 ANS.

(Spécial au Droit)
ROCKLAND, Ont.. 12. — Samed}

dernier, le ler juillet, s'endormit
doucement dans le Seigneur, à l'âge
de 80 ans 2 mois, Mme Vve Antoine
Villeneuve, née Félicité Séguin, dé-

 

   cédée chez son fils Emile après un

 

HAQUE dollar que vous dépensez—
même pour des articles de luxe—crée du

travail pour quelqu’un.

Et le travail paye des salaires—et les salaires
dépensés créent d’autre travail!

ACHETEZ DES MAINTENANT e&
CREEZ DU TRAVAIL—parce qu’il est de
votre intérêt d'agir ainsi. À l'heure actuelle
vous pouvez obtenir plus pour votre argent
qu’il vous sera possible d'obtenir pendant
nombre d'années à venir.

Achetez, dès maintenant, les choses dont
vous avez besoin, si vous avez l'argent
nécessaire, que ce soit pour des articles de
luxe ou de nécessité.

Cela crée du travail !

Si vous voulez une maison
neuve —construisez la dès
maintenant.

Cela

ACHETEZ dès maintenant! … et créez du TRA
astrapente

crée du travail !

Ne retardez pas vos achats sous la fausse
impression que vous pourrez faire mieux
plus tard.

En retardant, vous contribuez à l'état éco-
nomique actuel que vous déplorez tant.

Si vous avez de l'argent pour acheter les
choses que vous désirez,
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mois de paralysie soufferte avec pa-
tence et résignation. Elle laisse
pour la pleurer, 4 fils et une fille.
Mme J.-B. 8t-Onge, née Eva, de
Fournier; Joseph, de Eastview, Tée-
lesphore et Pharaide, de Pianta-
genet et Emile, de Rockland, ainsi
plusieurs petits-enfants et arrière-

* petits-enfants.
Son service eut Leu à Rockland

et fut chanté par M. le curé Hame.

lin au milieu d'une assistance nom-
breuse de parents et amis
Suivaient le cortège: M. et Mme

Emile Villeneuve et leurs 3 enfants;
Roger. Léo et Remi: M. et Mme
Jos. Villeneuve. M. et Mme Téles-
phore et M. et Mme Pharaide Ville-
neuve, ses gendres, M. Charles Viau,
et sa famille, de Wendover, M. J-
B. St-Onge, de Fournierville, M. et

Mme Rodolphe St-Jean, d'Ottawa;
M. et Mme J. Marcel Villeneuve.
Mme E. Rochon, M. et Mme William
Villeneuve, de St-Eustache; M. et
Mme Alfred Villeneuve, M. et Mme
Oscar et Ernest Villeneuve et Mme

Lanthier, de Montréal; M. et Mme
J-B. Séguin M. et Mme Hector
Frudhomme, Mille Berthe Villeneuve,
de St-Eugéne; M. et Mme Jos, Vil-
leneuve, Mme Payette et M. Jos.
Villeneuve.
De St-Rédempteur de Rigaud, bel-

le-soeur, Mme Vve Julen Séguin,
Jos. Séguin, William Albert et Vic-
tor Séguin ainsi qu’un grand nome
bre de parents et amis venus de tou-
te part dont les noms nous échap-
pent.
Les porteurs étaient les & petits

fils de la défunte, William et J.-

Marcel Villeneuve. Joseph et Jean
Viau, Raoul et Olivier St-Onge.
Les Adieux de Schubert furent

chantés par son neveu, M. Hector
Prud'homme, de Montréal.
La famille Villeneuve remercie sin-

cèrement tous ceux qui leur ont té-
moigner leurs sympathies solent par
visites à la chambre mortuaire ou

cartes et bouquet spirituels ou as-
sistance aux funérailles.

REVE
Qu'il fait bon parfois oubller pour

queiques instants ce qui nous en-
toure et laisser notre coeur sen-
voler au pays des beaux réves!...
Le mien s'y rend ce soir, pendant
que j'admire le beau ciel de mat
qui est d'un bleu sombre paré à
profusion d'étoiles scintillantes...
Et je songe à tous les coeurs qui

semblables à elles brillent d'un
éclat merveilleux! Oui, je rêve à
toutes ces âmes généreuses qui se
donnent sans compter. se sacrifiant
sans cesse, à tout moment, à toute
heure du jour et dont la générosité.
pour n'être pas toujours reconnue,
n’en est pas moins belle!... Je rêve
encore à toutes celles qui semant
la bonté sur leur passage. se plai-
sent À répandre per leur sourire la
joie de leur âme harmonieuse ..
O vous toutes qui faites la vie

bonne et heureuse, soyez bénies!...
Car c'est par vous que nous accom-
pagne partout celul qul nous prédi*
des jours de plus en plus heureux
et que lon nomme: l'Espoir!...

aiment rar
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zourse contre la mort | BONS HOMMES EN | € I’OcaleCc ontre ia O | I © SOIr a Late ;

‘ lébut dP

des frères Claude, et PRELIMINAIRES | À VALTÉTREAU début des Cabochons
’ « ‘

:

} AT P CONNAI GH | la Ceux qui se sont attendris en assistant & la Case de | Oncl- .

R. | afleche et Ayotte | e ; Jom. aux Deux Orphelines ou même à l'Aurore Ventant martyr |
— es troupes montréalaises, vont sentir tous les degrés de lu

+ —_— | oC . Oo : !

: L'impressario Ted Wright a fait un coup de maître en orga- {| LE DIMANCHE hauteLragediect les délicesde l'opéra-comique Jouer la gamum

Il ] I nisant la séance en plein air de samedi prochain au parc Con- ‘Univ an8 en 89 ren ant ce ic à 7 heures à 1'Ovale dv;
s se lanceront dans les ra- 3 l'Université d'Ottawa. Les fameux Cabochons de Hull, plus at-:

i : | naught, chemin d'Aylmer, mais il a encore fait davantage en — follants que jamais, font leurs débuts pour la troisième anné
‘sy i retenant les services du Mystère au Masque d'Or, la nouvelle : : ' i “,

: pides Chaudieres pour sensation de l'aréne, et Earl McCready, champion canadien, pour La Joute de balle aura heu deballemollede1eCiLé se mesurant aux Montcaims de la ligw
nager jusqu à la e- la finale; ‘Tueur’ Wägshburn et ‘‘Scotty’ MeDougall, Frankie ; _ hi Kid” . A va !
g JL q ; pr Hart et Mike Affen en préliminaires; Al Baffert, le ‘Flying a 2 heures. Exhibi mée Kid”Lambert, lanceur aux 10.000 dollars, l'échevin Lara-;

mière ile”, le diman- Frenchman” et Mike Romano en semi-finales. Oscar Corneau tion de balle molle de mombreuses MOUVEAULÉEde leur sacmagiane.COR
h 23 . il | aura la direction de la bataille royale qui mettra cinq assommeurs . ) Rah-rah-rah Cabochons, eur Rac magiaue. !

che, Jul et Aux prises. Tom Purcell a reçu 13 inscriptions pour la course dans la sorres ! N
> prochain de cing prilles qui commencera à 7 heures sur la célèbre piste de 7 d +

he “onnaught. : Il y aura du jeu de taille quan =

IDEAL 13 A 3 ds les représentants des bourgades voi- es ° .

sines de Val-Tétreau et de Des-, TRIOMPHE HIER AU | sos, ete ee DEUXICME PIQUE-NIique
-— CHATEAU , 2 » après-midi à 2 heures, dans un par- 7

7 balle molle EAU mmsmue Watt contre Leclerc sivas |; No
Belle partie de balle molle! Quatre sportsmen cana: SoukDame ou ch en ens a nu 0527558415. annuel de l'A. A.A.N.D
à Val-Tétreau. Armand ; diens-français risqueront leur, !a deuxième fête champêtre an- ® tion entre l'équipe du même mors | tee *

Proulx hi ircuit | vie dimanche, le 23 juillet pro- nuelle de cette populaire asso- ans e uart 1Na et le Chat-Noir-Taxi-Henri. | -

roulx hisse un CI ‘chain, dans les rapides des n. La partie qui devait avoir lieu ; ss , cas .

un 3 buts. Chaudières pour tenter un ex-, ' | entre Deschénes et Val-Tétreau hier ! Joseph Verdon dirige 1 organisation de la sortie anu.

- |ploit sans précédent dans les, | our |e ch M t Soieite dramosjaa| nuelle du Notre-Dame à Ironsides, au
' LJ

5 : a

Un duel serré entre les lanceurs | anales nautiques de l'Est ca-, ” ‘ P ampionna du club de Val-Tétreau. mois d'août.
McCloskey et Brisebois et une Les organisateurs de la balle à font TT

ruade de coups par Armand Proulx, A la démonstration monstre EH + EU Val-Tétreau, les joueurs et les fer- L'Association Athlétique Amateur programme de la journee sera an-

Barbeau et autres contribuèrent à |du costume de bain sûreté! 2 . vents de toute la région offrent Nogre-Dame est à organiser son |noncé dans quelques jours. Les

rendre fort intéressante la récen- |myito ; = Rainville matché à Bob leur sympathie à la famille éplorée. - ; ‘éunire ê
ee de balle molle disputée à riton, donnée hier soir à des i ~ La saison régulière va son trai deuxième pique-nique annuel qui ;membres du comité se réuniront de

‘ Vai-Tétreau entre Pain Idéal et |Milliers de personnes à la p:s- Murray de McGill, après avec succès dans la ligue du comté °°ræ tenu de nouveau sur le ter- nouveau sous peu pour Lerminrr

5 les gars “de la place”. Les Vals [cine du Chateau Laurier M : de Gatineau su comie rain des Pères du St-Esprit au cours |les préparatifs. On sait que les
g , . Les , M son duel émouvant : du mois prochain. Joseph Verdon a membres en rêgle de l'Association

‘ ont triomphé au pointage de 13 a {Jack Claude a annoncé qu'il; ue . . : : = été nommé président du comité [sont admis gratuitement à cette fé-

" 5. Proulx hissa un circuit et Un !ljvrera une lutte à mort, di- d hier avec Bill Piggott. . d'organisation et nul doute qu’il jte. Le comité espère que tous ces

trois buts.pisPuis.au — Barbeau, Rec. manche en huit, avec M. René — Victoire de Madame » Ouellette-Alberta vs saura mener à un succès cette fête |membres prendront avantage de ce

I” MeClosky. lance. Jodouln, 3b: Pi- R. Laflèche, de Hull, sports- | L Jèbres3 d LL L D t . champétre de l'Association. droltet oe rendront nombreux au

. lon, cg: N. Cole, 2b; Goulet, 1b; |man d'expérience et distribu-! LES  Célebres joueurs de Coke. — Edwards de- Le B. et B. a consolidé sa place e Urol ce sor Le comité nommépour l'organ- |sont aussi les Dlonvewus, Quonan
. . i . . , : . € sation de ce pique-nique comprend: |" > : i=

, Thibault, ed; J. Cole. cg; Samson, eur régionaldEEE balle molle de Wrightville meure dans la phase dé- en deuxième position en triomphant au Parc Flora MM, Eugène PBoivin. Jos. Charron reét Journal Le Droit pour les:
" p-a. , ; . . oo du Legault au point à 4. ot ilfri : |autres détails. :

alrepanier remplace N. Cole à la M. Georges Valiquette, ciné-| Joueront demain soir cisive. L. Fortier fût écintagede . La ligue Nationale met aux ee AuLabros ! _——
€ . , 20 ; rime prises ce soir à 7 h.: Ouellett:- ' : 7 ee ;
Pain Idéal. — B. Vaudrin, cg: C. matographe de la Compagnie contre le Pain Ideal Huit joueurs demeurent aujour- aston. E Simpron frappa cinq Alberta vs Le Droit. se, Arthur Bourdeau, J. H. Cha- 2= =:

Lacelle, ed; K. Leveillé, c-a; Albert Universal de films-nouvelles, —_— d’hui dans la lutte, à l'ouverture du quatre points et D. Lesage réunit La saison tire à sa fin et les gnon, René Lacroix, Horace Desjar- 4 LES CIRCUIT

Proulx, 1b: E. Battison, rec. T.|est entré en pourparlers pour! Le Deschamps Taxi n'a pas vu |quart-finale du tournoi de tennis trois coups sur quatre apparitions, “ex équipes ont besoin de cette dins, Henri Laperriére. Valmore Re- |‘ S J
Gravelle, cc; M. Brisebois, lanc; photographier les péripéties. l'ours mais il a rencontré sur sa de l'Est du Canada, au club de ’ LEGAULT ’ partie pour se tenir dans la zône naud. Emile Richard. Fdgar Sé- Seee,A

E. Lacelle, 2b; Armand Proulx, 3b. ge cette sensationnelle aven- | route, dans la ligue de balle molle tennis Rideau. Marcel Rainville, as AB.R. H.PoA.K (des détaillants. Ce sera certai- guin et Bruno Lafleur. Tous des mess —

Arbitre: D. Poirier et J. Fournier. j de Wrightville. une troupe qui est tréalais de l’équipe Davis, ren- i ‘R.H.PoA.E| Lohont une affaire de taille NOMmes de dévouement et d'expé-  ('ireuits mercredi, Foxx, Athictiques J

SOMMAIRE ture aquatique. MM. Claude, pire que toutes les bêtes fauves par ct ne mon surrey do ’ A.Tegris, 26, . . 4 0 1 2 2 1" Qu'on se le dise! ‘{ [rience oui sauront donner un bon | !. Hualin. Tndiens. 1,
is Lafièche et Ayott -|e Par contre Bob Murray dans la ronde A.Myre, sd. . .4 1 2 00 0 s 20786 | coup d'épaule Les meneurs: Foxa Athidliques, 23;

Circuit, Armand Proulx. Trois che e yotte se lance son enthousiasme à gagner des par- tandis que Georges Leclerc, la jeu- I. Galarneau, 1b 3006 0 1 o — i p paule. , Ruth, Yankees, 22 Gehrig, Yankees, 17

buts, Barbeau. McClockey, Armand ront dans les Chaudières pour| ties, le St-Pats-Brad. Les amis de |ne sensation d'Ottawa, classé sixiè- P Lagacé, cc. . .3 0 0 1 0 0 La date définitive ainsi que Je kuin Phillies 17 BereaBraves 18
Proulx. Deux buts, Barbeau, N. Co- se rendre, à moins de tragé- taxi ont plié l'échine au pointage me en Ontarlo. se mesure à Laird | R. Brazeau, ca 2001 11
le, Thibault, J. Cole. Buts sur pal- die, à la “première île” de 6 à 14. Demain soir, Pain Idéal Watt, de McGill, qui remporta le LPaquette, 3b-ca. 4 1 0 1 1 0
les de McCloskey, 1: Brisebols, 1. prem . espére mettre le signe indien sur les championnat simple du Québec en L. Legris cg 3 10200 VOICI LE MEILLEUR PNEU 3 Pi B P :

Retirés, McCloskey, 6; Brisebois, 5. Patriclens. PATS-BRAD battant Rainville samedi dernier. LBoivin, rec. . .3 0 2 5 1 0 a us Bas Frix
er —, DE- De . Les deux autres matches mettent A \ | (

De méme que le phare sur ( LES FRAPPEURS | so, rec... . . 4 2 2 5 0 Olaux prises Ross Wilson, de Toron- aAPanae : 2 6 ° 0 ! 0
la plage rocailleuse, l’annonce J SEEaee 4 1 4 1 0 1lto, et Leslie Read, de Montréal xx-G. Normand, 3b 0 D 0 0 0 0 e
vous indique la voie sûre pour _---==À) R. Bertrand, 1b-cd. 3 2 ] 3 : 5 ome a lene Tom nant xxx-ECodlewx 1 19222 “Je travaill d e—‘ a Ls —— : » 1o=td. awa, ainsi que le commandant|{ — — — — ~~ e travai i ê ; i :

arriver à bon port, là où vous P AB P C Pa L-Sirois. ca. ...3 3 1 1 3 W|J-C.-I. Edwards, d'Ottawa, troisiè- x-Remplace A. Duguay à la 2e mêmes’il avaitD preee la journée—etje les connais tous. Je dis que
trouverez des marchands hon. Foxx Athlétiques . 78 291 76 108 371 J.Groulx, 3b. . ..3 2 O0 1 2 Olme meilleur joueur de la province,| xx-Remplace R Bras à la Se aussi t ait pas de Coussins de Gomme, le PNEU ROADCRAFT serait

A 1 ons, ., , - . . as ; ; ?

nétes, qui vendent à des prix non eo 105 am L. Tissot, cg. ! ! 4 3 20 0 1leontre Grant MeLean, champion xaxcFrarde pour A. Groulx à la Te ssi avantageux pour l’acheteur que n importe quel pneu ordinaire. Mais

honnêtes. Lisez les annonces (t°rin, Sénateurs 79 317 55 118 366 B. Wright, ed. .3 1 2 0 0 Oldes simples à Toronto. B. & B. AMUSEMENT avec ses Coussins de Gomme, pour
chaque jour Klein, Phillies . . 79 328 53 117 262 L Rossignol, lanc. 4 0 0 1 1 0! M n'y eut pas de revirements : AB.R. H.PoA.E protéger le tissu de corde, et sa bande de

» . , illien , | 32 2 3.3% . a ; one 31°% i iMacis, Phillien . 73 261 20 93 334 utchingame,1b 1 0 0 1 N Oldans la troisième ronde des simples R. Bélanger. rec, . 4 2 2 6 1 0 roulement Resisto, il est de beaucoup
an —— meme —_— III pour hommes, mercredi, mais Bill V. Thibert, cc. .3 2 6 0 0 1 a meilleure valeur sur le mar

. ; TotauxCHA 33 14 12 21 10 2 |Piggott, 18 ans, de Hamilton, dans

|

1, Lesage. cg-ca.. 4 3 3 0 2 1 le prix.” ché pour

2 E. Pil MPS TAXI ses débuts comme concurrent dans! L.Simpson. 1b. . . 5 4 5 7 0 2 .

re e e oe cou e , = on. rec. .. 5 4 1 3 4 1 0 jun tournoi important, a forcé Mercel

|

P. Lesage, 3b . .4 2 1 2 0 0 Allez voir votre plus proche marchand de Pneus
A pé. lanc-3b.2 0 1 1 0 2|Rainville 7 à 5. dans le deuxiéme L. Fortier. lanc. . 4 0 1 1 4 0 Gutta Percha—demandez-lui de vous expliquer

. St-Louis, lb. . . 4 0 1 8 1 Olset. Quand le jeune lionceau de He. p Briand ca . 31100 1 ces pneus remarquables-—afin de trouver

a H. Giroux. 2b-1-3b 3 0 0 1 2 limilton fut incapable de contrôler H.Corneau, cd... 3 0 2 2°0 0 ee sssins de pure gomme de
auvreau 1X-se L. Moise, ca. . . .3 0 0 1 1 1 : » CG. - caoutchouc sont construits entre les étages ou

D. Roy, 3b-lanc 3 0013 la balle. Marcel prit le premier set W. Charron, 2h. .. 4 1 2 3 1 O lis de tissu de corde, et co il x
H. Desc : U16-0 mals ce fut une autre histoire a-(3. Lesage, cg. 1 0 0 0 0 0 bent les ch i cat rent is absor-
ar peSo. 3 2 2 ; ; ; pour le deuxième set, Piggott mens / b-J.-P.St-Louis. cd N 0 0 0 0 0 prdinaires. *Vovez causent[aFumedesprets

‘ . . . . ; po 3 à 1 grâce à son puissant servie| 11-000 PNEU ROADCRA à ph i i c
‘ctoire écrasante du Brisbois dans la ligue deg res. | Ÿ Sisson, C5 - 2 à 0 À : ? et à un meilleur contrôle. Le Cana- Totaux 35 1517 21 8 5 Gutta Porchacseer eraoEtpar

taurants. — Ce soir, Chagnon vs Desjardins. M Deschamps A 1 1 000 dien français dut déployer toute sa a-Remplace P. Briand à la 5e, meilleure satisfaction, une plus grande valeur
208 _ 2 2 science et sa technique pour l'em- b-Remplace H. Corneau à la Se pour votre argent, dès le premier jour.

TS rter 7 à 5. !

Les gros bâtons de St-Onge. Re- Gauvreau .. 000 1000— 1 7 7 Totaux : 30 61018 8 5 POMadame .\-F. Coke. de Toronto Legault Par Pme020 2-4 5 3
naud, Barnaby, Savard et Legault Brisbois .. 330 245 x—17 16 on Frappé pour Bisson à la Te. créa une suiprise dans les simples B. et B. A. . _. 461031 x—15 17 3 \
ont tonné comme une lourde| Batteries: Gauvreau, Dorion, No- | Le Résumé pour dames en l'emportant dans un Résumé a
artillerie dans la ligue de balle] Batteries— cham buts. pe BertrandotM Des- match de trois sets sur Madame Deux buts. L. Fortier. Sacrifices : RE
molle des restaurants et 1 : i : ps. uble-jeux, St-Louis à : CN ès, LL 8 {TSE TLRS iyCosrestau seule club de Gauvreau: Dorion. Nolan; Ethier Giroux et L. Moise Double-Jeux È J.-C.-I. Edwards, d'Ottawa, ancien P. Lesage. A. Myre. Buts volés, L.  CONSTRU TION. 5 $ FORTE, PLUS SURE

pulvérisé le clan et Diguer Sirol EUX, [champion féminin de la Nouvelle- Simpson, P.) Lesage, W. Charron. ae ERE
Gauvreau au pointage de dix-sept: Brisbois® St-One: Mike Renaud rois À T. Caroll et B. Hutchinga- Ecosse. Madame Coke champion ca- À Myre. Laissés, Legault, 8, B. et | rp

A un. L'Arche de Noé est mainte- et Ed. Renaud. me. Laissé sur but, Deschamps padien au badminton à sept repri- B. A. 11. Double-jeu, A.Groulx à
nant en troisième position. Co SOMMAIRE pas 3, St-Pat's-Brad. 4 Buts sur ses, gagna la première série 6-2, L. Boivin à L. Galarneau. Retirés.

GAUVREAU Triple. St-Onge. Doubie: Barnaby Rossig paipé9 roux 2, Roy 0. perdit la seconde 3-6 mais se ré- L. Fortier 6, A. Duguay 1. Buts sur COUSSINS DE
AB R H PO A E|2 Ed. Renaud. Savard, Diguer et gnol 0. Retiré au bâton, Dalpé yoina’ gang la troisième pour un balles de L. Fortier 4, A. Groulx, 3. GOMME

Ouellette. 1b 4 0 - 7 1 0] Legault. Buts volés: Jos. Verdon. 1. Giroux 2. Roy 1. Rossignol 5. pointage de 6-4 A. Dugua 3 Mauvais esrvices, L ;
P Bordeleau, c-a 3 0 2 0 0 0|Jos. Raymond et Enée Bordeleau | ATbites: P. Tessier et P. Ludnigton. le fom était idéal Fe terA. G ulx, À. Bu "un Une Valeur
E. Bordeleau, cc. 3 0 1 1 0 2|Retiré au bâton par Dorion, 1 en Temps, 1 heure. Statisticien, Ken ties d'hier ait idéal pour les par- pa arbitres er Evraeof Pa Extra

Diguer.36.ros. | : | | â û , NotaLEraBeRUE Par manche: Rainville brilla égalementdans les E- Guénette. Durée, 1 h. 5 min. ROÂDCRAFT
H. Nolan, 3b, lanc. 2 0 0 1 6 1|par St-Onge 3 (Enée Bordeleau.| Deschamps Taxi 120 0003— 6 10 5 doublesAvec RossMonon, deTo- Statisticlen.Ed.Biche {ont des Cous-

S. Ethier. rec. 3 3 0 0 2 0 1|Haspeck et Ouellette). Buts sur St-Pat's-Brad. . 802400 x—14 12 2 ono. ‘ecalr de Montréal redul- G. P Moy ae pure
J Dorion, lan, 3b 3 6 1 1 3 1] balles accordé par Dorion, 0 en 5] Partie de vendredi soir: a d'ottaw es espoirs deJoe O'Ha- Riel-O'Keefe 12 3 706 gomme de

L. Haspeck, cd .. 3 0 0 0 0 0! manches; par Nolan, 4 en 1 man- | Pain Idéal vs St-Pat'sBrad. = Montréal et de “Billy” Read, Riel x ee LL 6 2 a pe jesontehouc

Lun vu : . ; ‘ . Ce es oules entre

Totaux 7 1118107 CreacBau, Art. Lavergne. Savard POINTAG Laird Watt est entré dans les Taxt Henry . . . . 7 9 A437 . les plis de

“prises tRamona);paSonat|Mo AGES ET jguarefinsles en” ayant raison de| Former: "0007 8 47 Piearean). sés s s : ; , - Ss 7 8 7 ; l'usure ces endroits

AB R H PO A E| 6‘ Brisbois. 6. Lancenr k: St- ’ Charlie Connolly, d'Ottawa. mais Kelly-Ledus ’ r jté
Clif. Barnaby, Ib 5 1 2 4 0 0!Onge. Lanceur perdant.Dorion ! CLASSEMENTS non sans difficulté. Un set fut por- Legault... ... 7 9,897 dans lamachiearie paliers à billes

J. Raymond, 2b. 4 1 2 4 1 0) Durée de la partie, 1 h. 14 min.| —— té & 7-5. Georges Leclerc et le com- Partie de vendredi soir 3 © b. )
M. Renaud. rec. . 2 1 0 1 0 0 Assistance. 400 personnes. Arbitres Ligue Nationale » mandeur Edwards sont les seuls es- Taxi Henry vs Kelly-Leduc.

A. Legault, 3b .. 4 2 1 3 1 (; MM. Léo Godin et Alfred Baizana. Chicago, 5: Brooklyn, 3. poirs de la capitale. Georges ren- o .

J. Verdon, c-a .. 5 2 3 5 2 0 POSITIONS DES CLUBS Pittsburg, 9: Boston, 8. versa Harris Crowson, dans 1a troi-

|

Le Riel Junior LE nena
A. Lavergne, cg . 3 1 1 0 0 0 ‘ P. ; Cincinnati. 4; Philadelphie. 1. sième ronde et Edwards défit Geor- JADCRAFT

| G Mov. ont band
E. Renaud, cc, tec. 4 2 2 3 1 0; Chagnon . . . . . 6 0 1000. New-York, 3; St-Louis, 0. ge Goodwin, aussi d’Ottawa. Ce bat le Ouellette; extra le ande

R. Savard.cd.cc. 3 4 2 1 0 0f Blackburn . 5 2 714. G. P. Moy. dernier fit porter un set à 8-7 : donned qu §

D. St-Onge. lan. . 4 3 2 0 6 0{Brisbols . . . .. 4 4 500 New-York . . . 45 32 ,584 Madame H.-L. Beer. d'Ottawa, a ; - Ouel traction extra

x-G. Dorval 3 01 0 0 0] Desjardins . . 2 4 393

|

Chicago . . , .

.

45 38 542 |vaincu Madame F. Gravelle et joue

|

Ie Riel junior 8 battu le Ouel- >
j de ‘17-10 et une protec-

-—-- — — — Gauvreau . 2 5 286, St-Louis » . . . 43 37 ‘538 [contre Madame H.-W. Macdonnell, [lette junior. au pointage de ee \ tion extra con-
Totaux ........ 37 17 16 21 11 0; Carling . .. 1 5 167 | Pittsburg . , , . 42 37 532 |de Toronto, en quart-final. Les héros de la partie furent Des- tre le dérape-

x—Remplace Mike Renaud à la} Jeudi solr: Chagnon vs Desjar-| Boston . « . , 41 40

—

506| Les autres concurrentes de la

|

Paties. Leurin et Neault. ment.

31ème. | dins. Brooklyn .

.

.

.

35 4  .455|ronde du jour sont Madame Coke,

|

Voici l'alignement.—
= = rer Cincinanti . . . . 35 47 ‘427 |de Toronto, Mademoiselle Bea Sy- Riel Junior .. .. Ouellette Junior
oemtteres ueeeeeerecense vsanne Philadelphie . 33 46 418 mons et Mademoiselle Jean Burritt. Laurin, rec. A. Monette

a :j Ligue Américaine Leroy Rennie et Léo Hilts. de To- Lalonde, ce O. Monette
7 24 Boston. 1: Détroit, 0. ronto, ont gagné 6-3. 7-5, contre Grégrois. cg D. Monette CINQUANTTEME

! DE SIX New-York, 4; St-Louis, 2 Goodwin et Heppenstall dans les Lalole. cd Bourgoln ANNIVERSAIRE
Philadelphie, 6; Cleveland, 4.) [doubles pour hommes. Dans les Beauchamp, 7eb R. Labels Tl850ans. en 1833, cette Compagnierommencait GARANTIE

~ — Washington, 4; Chicago, 1. doubles pour femmes, Madame Mc. Wolfe, c-a v Aujourd'hui, laqualitéde sesproduite est oem,

MILLE S DEMAIN G. P. Moy. Curry et Mademoiselle Wattsford, Pariseau. lanc A. Dorion dansle monde ‘entier ‘La eeeet une rerrutioeDEracine £partiedela date d'achat pour
Washington. .. . 51 27 654 |d'Ottawa, ont eu maille à partir Despaties, lanc Z. Dorion TotseaerEAae ire leprenferasEure contre lout re qui peut

| Co _ New-York ... 550 30 625 avec l'équipe canadienrsfrancaise ebianc. rec H. Labelle dessous. emploie 1.300 personnesci couvre. ane condition soitdueaLarageetaFumiolird;Tuene
| Vendredi soir, às heures, il y aura course à pied de 6 mil- Philadelphie . . . 41 39 513 de Mademoiselle Marthe Paradis et 5 Despaties remplaça Leblanc à la superficie de 11 acres. à des dommages qausés par rrevaisona, meurtrissures,

es qui partira du pare Flora pour passer dans différentes ruez| Chicago . . , . . 40 41 494 }de Mademoiselle Lola Belliveau. Le °¢ GUTTA PERCHA & RUBBER, II D noe feos parla jante.gonflement ineuffinant, alignee

de la ville le Hull, et l'arrivée se fera au lieu du départ Détroit . . . . , 38 44 463 Pointage fut de 7-5, 1-6 et 6-2, pour Le Rie! junior rencontreras vrsi-| Siège Social: Toronta  Suecursales d'un ppMTTED Parea roues, freins défectueux où tout aus

Tous les coureurs de la région qui désirent prendre part àj Cleveland . . , . 38 45  45g |l'équipe anglaise. dredi après-midi, le Loyer et le |
cette course sont priés de s'inscrire chez M. Léo Gratton. le pro-| Boston . . . , 34 45 ‘430| Emery Villeneuve fait du bon tra- Begudin. au pare Flora. |
moteur de la course, à 199, avenue Champlain, on à M. Edmond St-Louis . . 32 53 376 Yail dans les simples juniors. TI a 7
Richer, à la ralle de quilles B. & B., avenue Laurier, Hull. Ligue Internationale battu Hugh Powell en trois sets. COUPE DAVIS | -

Il y aura de beaux prix à gagner. ! Jersey City. 6: Toronto, 2. Dans les doubles mixtes, commen- L'Australie commence aujourd'hui ; = >
+ Toronto, 5: Jersey City, 4 cés mercredi, W.-J. Lyons et Mada-

|

sa série contre la Grande-Bretagne. COUSSS Es A LA GO
E——— — Newark. 2: Rochester.0. Parisnoshell ont eu raison de dans les finales de la zone euro-

altimore. 8; Montréal, 8, s Crowson et de Mlle Eva Lop- péenne pour la coupe Davis, à East- | ae TS his. \
Sous les auspices du CLUB ROTARY D Montréal. 2: Baltimore, 1. dell. 7-5, 6-4. Rennie et Madame bourne, Angleterre. Jack Crawford.| IR ~~ TARA > ) > = 823F

Pp E HULL et aux ibany. 4: Coke é : I td ; N > g 2
_ nn fins du fonds des enfants infirmes. Albany. 4. Buffalo, 3. ont défait Norcross et Mada- nouveau champion simple des anti- & ce s <A TT cl /

; G. P Moy. |Me Gravelle. Mademoiselle Marthe podes. rencontre Bunny Austin DS 4 BL ; SE i
Newark . . . . . 56 37 602 Paradis eut plus de succès. cette d'Angleterre. Vivian McGrath joue LE
Toronto . , , . . 34 40 574 fois. en triomphant avec G. Sou- contre Fred Perru. Les gagnants
Rochester . 3 © 569 tham. de Mile K. Lopdell. d'Otta- seront matchés à l'équipe améri- we

. . ontréal . .« - 7 489 Wa, et de W.-P. Pi . de - cain
PARC CONNAUGHT, Samedi, 15 juillet, première joute à 7 h. p.m. Baltimore , , . . 49 57 462 |ton. gRott. de Hamil Iaeas seront les

EARL M CREADY LE MYSTERE AU Jersey City . , . 40 53 430 ;
C Vs MASQUE DORE Buffalo 1110 Was) LA PLUS GRANDE COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC TOUTE CANADIENNE FONOEE — IL YÀ 50 ANS — EN 1883

any . § +96 es ,
mmes Mi Course de fond pour amateurs Association Américaine n 4 F ELEBRON TT .

Combat à 5 Hommes 5 Milles Courtsfsford pauam conmmaciagion,Américalne | euxième etape du US SELISIONS SSL ANNEE NOTRECONQUANTIEME ANNIVERSAIRE
A BAFFERT (le WheBUAN V8 MIKE ROMANO Indianapolis, 7: Milwaukee, 3 e
“Gentleman Jack" URN VS SCOTTY McDOUGALL Indianapolis, 14: Mil e |

i : poils, 14: waukee, 9.SINE AARY VER RRSOTTO Indianspolls, 14:Mil marathon dimanche
. o . . Tolédo, 9; St-Paul, 2. —— +

600 places d'arène à $1.50: 300 sièges d'arène à $1.00; 5000 places Ne 19- ; To 77
d'entrée générale, 60: la moitié du prix pour les dames. L'impôt est | LIENeupansC3. Tout le monde veut aller sur les roulette Grâce à 1a cie| NOUS pouvons fournir ._ 9 s
compris dans tous les cas. La location ouverte chez Bert Aitkens. | sas City, 8. Louisville, 5. Blackburn Ginger Ale. un gro des meilleu: ccliste ; toutes les grandeurs 324
rue Bank: Goldstein's, rue Sparks: Fortin et Gravelle, Hull: Sa'le —— ; du Canada 1 \ Br Deae aay d y Fue eend'Amusements B. ot B, Hull, + Res selivrentune lutte contestée dans un marathon sans P G e

| Musique par la Fanfare do Mull V \ 9 préce soir. lez concurrents entreprendront la neus Gutta Percha. i Tél: Queen 685
, euxième 6 7 ‘ ’

) SERVICE SPECIAL PAR LA GATINEAU BUS LINE | oir page TRaeesCiné, FO. À Hull. Le départ eo feral
/ i} i
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“Les Carrières Féminines”
On vient de nous le faire parvenir. très

acteusement. C'est un livre qui se présente
en. Alors on l’accuetlle avec plaisir, on
uvre avec curiosité et on le lit avec inté-

PL, amour même.
Il est écrit en collaboration. Les sujets

aités, le sont en maitre, par des femmes
pécialisée dans la profession dont elles par-
nt: “Avocate” par Mme Marguerite Rene
empf, diplômée de l'Ecole des Sciences Po-
tiques, avoca à la Cour d’Appel de Paris,

par Mme Henriette
harasson, l’auteur de l’'incomparable poème
e l'amour maternel: “Deux petits hommes
leur mère”; “Agriculteur”, par Mme H.

agronome de l’Institut
ational Agronomique de Paris, etc.
Ce livre s'impose à tous ceux que la ques-

On féminine intéresse, éducatrices, soctolo-

Femmes de Lettres”

Fadeuf, ingénieur

es, personnes d'oeuvres.
} En même temps que des directives aux

punes filles qui, au Canada,

 

trés précis et

Nous avons

notre pays le

“La Femme da

tiser. Ecrire c

vail intellectuel intense voire même les pro-
fessions libérales, “Les Carrières Féminines”
offrent des correctifs à bien des {illusions
fausses et présente un traité d'orientation

des mieux conçus, à la foi:
technique, littéraire et chrétien.

cru utile de reproduire dans
chapitre de ce livre, intitulé

“Journaliste”, di à la plume alerte el ferme
de Mme Eve Baudoin, distinguée directrice de

ns la vie sociale”. Ce sera une
révélation. Nous croyons si peu ou si ma)
à la mission du journaliste ... et lui ..
elle-même — la méconnait trop souvent. Et
pourtant, Henriette Charasson assure que
“Ecrire, c’est aimer les autres,
pour qui lon âme va essayer de se concré-

. OÙ

ces autres

‘est lutter, tenter, se donner,

être vaincue, pleurer, sourire, recommencer
sans cesse, écrire, c’est comme l’amour: toute

abordent, de
[LS en plus, les études supérieures, le tra-

 

DEFINITION
La cochenille est un genre d'in-
Cte hémiptère à forme ronde, qui
rencontre en Amérique sur les
tus. Ces insectes, originaires du

exique, recueillis et desséchés sont
és au commerce. Les Indiens

nnaissaient la cochenille. Des
spagnols ayant observé que les
exicains se servaient de la coche-
lle pour colorier leurs maisons et

ifindre leur coton, informèrent leur
'@puvernement de ia beauté de cette

buleur, et reçurent l'ordre de faire
ultipliér l'insecte précieux qui la
goduisait. La couleur prit le nom

p l'insecte. Un chimiste allemand
ouva, le procédé de l'écarlate par

y dissolution d'étain et i emporta
n secret à Londres, secret commu-
qué par Ia sulte aux Gobelins.

8 La cochenille s'utillse dans les co-
rations sulvantes: amarante, co-
il, écarlate, llas, ponceau, rose,
olet et toute la gamme si riche
P8 rouges.

-- (La teinture domestique.
Oscar A. Bériau, chimiste.)

2rer rar

(Fragments) =Lucie.

LUCIE
(ELEGIE)

fes chers amis, quand je mourrai
lantez un saule au cimetière,
aime son feuillage éploré:
à pâleur m'en est douce et chère,
son ombre sera légère
la terre o- je dormiral.

Alfred de MUSSET.
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| Spéciaux pour la semaine du 13 au 19 jiillet

 

 

Si vous avez de la difficnité A re-
tirer les macarons de la léchefrite
Après la cuisson, utilisez un couteau
comme ci-dessus, après l'avoir plon-
gé dans l'eau chaude.

ANECDOTE

On raconte que Marcel Prévost,
qui a de nombreux lecteurs .
et lectrices, reçut pendant la guer-
re, Alors qu'il était officier, un si
grand nombre de tricots qu'il lui
fut possible d'en distribuer à ses
soldats; de sorte que ceux-ci pou-
vaient changer quotidiennement de
linge.

Il advint que le capitaine qui lui
succéda eût à répondre à des de-
mandes renouvelées de la part de
ses hommes qui entendaient chan-
ger encore de tricots. Le pauvre
chef en colère leur répondit: ‘Mais
où voulez-vous que je les prenne.
Je n’ai pas sur moi les Galeries La-
fayette comme M. Marcel Prévost".

 

  

 
Groceterias Co.,

la joie et la souffrance. Est-ce qu'on écarte,
est-ce qu'on refuse l'amour?

B. D.

NAPOLEON II
NAPOLEON II

Oh! demain, c'estt 1a grande chose!
De quoi demain sera-t-il fAt?
L'homme aujourd'hui sème la cause,
Demain Dieu fait mûrir l'effet,
Demain, c’est l'éclair dans la voile,
C'est le nuage sur l'étoile,

C'est un traître qui #2 dévoile,
C'est le bélier qui bat les tours,
C'est l'astre qui change de zone,
C’est Paris qui suit Babylone;
Demain, c’est le sapin du trône,
Aujourd'hui, c'en est le velours.

Victor HUGO.

Petits poèmes romantiques.

SIXAIN
En ce siècle, quon dit d'égalité,
Et que j'appelle, moi, siècle de vanité,
Chacun, pour y pouvoir trouver la

 

 

particule,
Travaille sur son nom et le désar-

ticule,
Et le vainqueur de Tyr, s'il existait

encor,
Eignerait, jen suls sûr, Nabucho

de Noor.

Alfred de VIGNY.

LES MORALITES DE LA
STATISTIQUE

Les statistiques des compagnies

d'assurances montrent que la plus
grande longévité est atteinte par
les petits rentiers, parce qu'ils ont
juste assez de ressources pour vi-

vre modestement et pas assez pour
commettre des xcès.

 

Limited

 

d CETTE SEMAINE NOUS METTONS EN VEDETTE
SPECIAL — Ajoutez du lait ou de l’eau seulement

Biscuits à Thé Petit
paquet 19c gros

paquet

+

t
e3lc

 

SPECIAL—

Flocons Grape Nuts le paquet Oc

 

Vous en aurez besoin à votre maison d’été

Biscuits Minces- FROMAGE BRITISH EpucaTor}sauets)Dp |

 

8 Mèlange à Gateaux Egg-0
L'idéal pour la pâtisserie d'été

au chocolat et
à la vanille

Paquet d’une
livre 18c
 

Nettoyeur Classic “Double Action” la boîte 5e
 

ÿ Avoine à Gruau Robin Hood gros paquet AC on

 

; Poudre à

 

: i

ie

 

Pate Magic ua
2 Moutarde Keen

dans sauce

«ux tomates

24c14 de livre

ÿ | voir le plus tôt possible si vous nous
19C RE; ferez le plaisir d'accepter notre in-Boîte de

14 onces

RE
SI

N
S
P
E

2)

 

 

M ' prendront ainsi à aimer la beauté.‘

i Saumon Sovereign iat l16C |

4 Ananas Hachées sotgo

Tomates Nature's Best 325. {4c §
 

SPECIAL—

4 Savon Gold
; [4

LE DROIT OTTAWA JEUDI 13 JUILLET
 

RECETTES ALLÉCHANTES

SALADE
SURPRISE

 

PELEZ UNE
ORANGE
enlevez-en toute la chair
blanche, coupez mince (en ron-
delles). Pelez et tranchez une
tomate. Disposez ainsi: une

tranche de tomate, une tranche
d'orange, puis encore une tran-
che de tomate et ainsi de suite.
Coupez par moitié au centre.
Disposez en forme de V sur
laitue avec mayonnaise au centre.

Une salade comme celle-ci fait
une délicieuse adjonction à tout
répas ; surtout si la gamiture a
été rendue plus appétissante et
plus attrayante par la Moutarde
Keen.

La Moutarde
D.S.F. KEEN

FACILITÉ LA DIGESTION
 

 

Se comprendre.

 

Connaître les goûts de notre en-
tourage est nécessaire si nous vou-
lons donner à chacun la part de

joie qui lui revient. Mais cette étu-
de ne doit pas porter uniquement

sur les apparences; il faut non seu-
lement se connaître, mais se com-
prendre.

Se comprendre! Voiià le secret du
bonheur en famille. Trop souvent,
au foyer, on vit côte à côte, ayant
les mêmes intérêts, la même exis-
tence, parfois les mêmes occupa-

tions: mais on pense et on agit
comme si on était étrangers les uns
aux autres. L'incompréhension fa-
choses qui se puissent concevoir.

Il suffit de regarder un peu au-
tour de soi pour s’apercevoir qu'elle

est fréquente, méme dans les fa-
milles en apparence unies. “Il ne

me comprend pas — Je ne la com-

prends pas.’ Chacun vit dans sa
petite “tour d'ivoire”, le visage fer-
mé, le coeur plus fermé encore,
souffrant et faisant souffrir. .

Si, pourtant, chacun apportait sa

part de bonne volonté, son ardent

désir de comprendre et de se laisse
comprendre, tout irait bien mieux.
On trouve plus commode de juger

autruit d'après ses propres senti-
ments et de critiquer à tort et à
travers. Notre égoisme nous rend
sévéres et injustes pour tout ce qui
n'est pas conforme à notre juge-
ment personnel.

Faisons-nous donc un coeur plus
large, plus généreux, plus Indulgent.
Rendons-nous compte que nos pro-

ches voient les choses d'après le ca- 

 

M; du 27 juillet, jeudi soir, à 7 heures.
he j au 30 juillet au soir. à la Maison-
or Mère de l'Institut, 5035, De Laroche.

2 | de se conformer au règlement de la

| d'avoir une robe modeste.

a | pour la pension, mais, celles qui le
à | peuvent, déposent leur aumône dans

l un tronc destiné à cet effet.# Sardines Crossed-Fish 229¢ ff
‘à Harengs Maconochie
y SPECIAL — Sockeye Rouge — Riche et de Qualité

M ;ne dépasse pas la trentaine, vous

13 - langage discret.

C

| —_—
Institut Notre-Dame du Bon-Consell

ractère et l'esprit qu'ils possèdent,
et non avec nos sentiments, nos
sensations à nous.
Quant on voyage. on s'efforce, gé-

néralement, d'être aimable pour ses
compagnons de route, compagnons
de quelques heures seulement. S'il
est possible de leur être agréable.

on n'a garde d'y manquer. Pourquoi

ne tenterions-nous pas cet effort
pour les nôtres? Nous faisons avec
eux le grand voyage de la vie;

ingénions-nous donc à le rendre
aussi reposant, aussi beau, aussi
heureux que possible.

UNE MERE.

Montréal, 5035. De Laroche,
2 Juillet 1933.

Mademoiselle,
Nous sommes heureuses de vous

inviter à une retraite fermée pour
jeunes filles, qui sera prêchée par
le R. P. Samuel Bellavance, s. j..

Les conditions de la retraite sont

maison: silence en tout temps en
dehors des heures de récréation:

Aucune rétribution n'est exigée

Comme le nombre de nos cellules

nous obligeriez en nous faisant sa-

vitation.
Nous espérons que, si vous n'avez|

pas d'empêchement. vous voudrez|
profiter de ces jours de grâce.

Les Soeurs Y.-D. du
Bon-Conseil.
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“Notre maison” |
 

 

C'est la saison des fleurs. Ornons- |
en notre maison afin qu'elle embau-
me et sourit. Les fleurs ont un |

Elles charment
les yeux, elles égaient le coeur, elles

Envoyons les enfants les cuedllir
dans les champs, au jardin? Tis ap-

Et quand nous le pouvons, dennons-

! de botanique.

Fable-express

Pierre le messager a beau. sur tout|
|

3 pains 10c M4 I] ne s'enrichit pes su fort qu'il se

?

[chemin,
Marcher le jour. Ia nuit, le soir et !

{le matin,

Moralité : Pie |
Ferre qui roue waomme pas Chabot, Moetréal

—_ Kamamann,

®

bain. Elle assouplit sa peau tendre
et la protège contre la siccité, l'é-

émeuvent l'âme, étant un des plus Chauffement ec les gerçures. Ser-
| purs chef d'œuvre de la Création. vez-vous-en aussi

changez ses couches, pour calmer

son cuir chevelu pour empêcher
‘leur à l'occasion ume petitte leçon les croûtes de lait; dans ses nari-

nes, pour fe protéger contre les
rhumes. Pure et inoffensive

SEA [I i) à DR

ner: a

 

 

 

 

 

La ménagère avisée met dans un
sac les petits articles qu’elle veut
laver. Elle épargne i du temps
et obtient le même résultat.

— |
“Les carrières

féminines” (1)

JOURNALISTE |

S'il est une profession a la fois
décriée et revendiquée, c'est bien
celle de journaliste.
Le public béat qui trouve dans

son journal les nouvelles du monde
entier, rassemblées, commentées ou
condensées, imprimées et tirées en
quelques heures de jour ou de nuit,
n'a pas assez de sarcasmes pour les

collaborateurs de ce journal et fait
rimer - on l'a dit bien souvent -
leur nom de journaliste avec “fu-
miste”.
Mais éparpillez ce public en indi-

vidus: vous découvrirez chez un
grand nombre la prétention ou
l'ambition de s'affirmer journaliste
et une amusante disposition à se
vanter de l'être.
Ce prestige de la profession con-

trastant avec les critiques courantes,
vient de la conception qu'on se fait
généralement de quiconque écrit
dans les journaux, conception qui
peut se préciser en quelques spho-
rismes.
Le journaliste, dit-on, passe par-

tout et pénètre pertout.
Il est au courant et peut parler

de tout.
Bes apticles, ostensiblement si-

gnés, sont lus en fous Lieux.
D'un trait de plume, il change

l'opinion publique.
Autant de naïvetés qui nécessi-

tent quelques correctifs, propres
d'ailleurs à relever la profession
plutôt qu'à l'abaisser.

Ie. journaliste n'entre pas par-
tout. mais il doit pénétrer partout
où il faut.

Il ne saurait parler de tout, mais
être apte à traiter de nombreux su-
Jets.

Il n'est pas lu par tout le monde,
mais une partie de son rôle est de
provoquer la lecture, Les articles pa-
raissent souvent sans signature;
mais aucun ne doit être écrit que
l'auteur ne soit prêt à reconnaître
et à signer.
Le journaliste a moins d'influen-

ce qu'on ne le croit, mais il a de
grosses responsabilités.

S'il ne retourne pas comme une
crêpe l'opinion publique, tout ce
qu'il écrit concourt, cependant, et
c'est fort grave, à former ou dé-
former celle-ci.
La silhouette-type du journaliste

étant ainsi modifiée. vous n'aurez
pas grand'peine à distinguer le pro-
fessionnel de l'amateur à préten-
tions journalistiques.
Le journaliste de façade affiche

la profession qu'il n’exerce pas. Il
Se re connait à son extrême souci
de signer ses articies et à son épou-
vante de les voir “couper”.
Le vrai journaliste travaille nonpour lui-même mais pour le jour-

nal où ses articles tiennent la pla-Ce essentielle et impersonnelle d'u-ne brique dans le mur d'une mai.
son.

Il ne faut pas croire, en effet,
qu'être journaliste consiste à écri-
re dans un journal.
Le littérateur CONNU qui envoie

de temps à autre un article publiéPar le journal en première page à
pause cu nom. est peut-être un
mme de talent, ce n’

Journaliste. n'est pas un
Le femme séduisante ui obti

par ‘l'argument du sourire", si as
Fricé des vrais professionnels, de
dhosser es article dans yn quoti-

n'e as ;rat pas davantage une jour-

Quelles sont donc les conditipour être sacré journantes nditions

J'en indiquerai quelques-unes se-
lon mon point de vue sans me po-
Ser en docteur de la loi.
On est journaliste comme on est

maçon, jardinier, médecin ou as-
tronome: c'est-à-dire quand on est
du métier. qu'on connaît bien ce

Peu Mibl
ulti}

 
pour le

Confort

de Bebe
ll n'y à rien de mieux pour frotter
le petit corps de Bébé aprés son

quand vous

l'inflammation de la peau; sur

les peaux les plus délicates.
AYEZ SOIN DE TOUJOURS EXIGER LA
VERITABLE <VASELINE”. VERIFIEZ
LA MARQUE QUAND VOUS ACHETEZ.
Sans cette marque, vous n'obtenez pas
le produit au tique de la Chese-
brough Mig. Co., s'd., $520, sve.  
 

métier et qu'on le pratique réguliè
rement.

Les aptitudes exigées sont avant
tout, et ceci n'est pas sans surpren-
dre, le respect de la vérité et le
souci de l'exactitude jusqu'au scru-
pile.

1] est. en effet, puéril de croire
qu'un rédacteur compose n'importe
quelle fatalité sur la note grêls
d'un fait divers. St la donnée pres
mière est insuffisante et que les née
cessités de l'information imposent
qu'on en traite, le journaliste dé«
ploiera toute son habileté à enri-
chir le sujet, sans se permettre d'y
introduire un renseignement non
contrôlé ni une supposition de son
cru.
“Des erreurs”. rugirait le lende-

main le secrétaire de rédaction.

Rien de plus redoutable dans un
journal: l'erreur, c'est la source
des réclamations, de protestations à
insérer, voire de désabonnements:
l'erreur, c'est la réputation rabaise

sée par la formule qui a tôt fait de
se répandre: “Voilà une feuille bien
mal informée".
Donc, pas d'à peu près ni d'in-

vention. Si vous n'avez pas l'esprit
précis et le goût de l'exactitude, ne
vous faites pas journaliste.

Une autre qualité nécessaire est
le sens des proportions, permettant
de donner l’iniportance voulue à ce
qui fait l'essentiel! d'un article se-
lon le caractère du lournal, .le but
cherché et la portés du sujet. Con-
sacrer une assez longue copie A
I'incident du colller perdu et re-
trouvé, dans la feuille à grand ti-
rage, demande autant de ‘métier’
que d'escamoter le fait en trois li-
gnes dans vn journal moins soucieux
du fait-divers.
Dans ce sens des proportions s'in-

cruste une assez rare qualité: celle
de savoir être bref. Il convient aus-
Si, à l'occasion, de savoir être long :
sans être ennuyeux.
La faculté d'observation est re-

quise, pour relever le point safl-
lant, la note pittoresque qui four-
niront à l’article son pivôt central
ou sa conclusion. La psychologie du
public, une curiosité sans cesse en
éveil, UN sens critique qui fait son
choix; voici quelques dons favora-
bles à l'exercice de la profession,
tandis que la crédulité, la passivité, -
une prédisposition à l'ennui lui
seraient fatales.
Un style clair. coloré, graduant

 

 

 

Arrivons aux qualités morales
d'ordre supérieur: l'honnêteté pro-|

journaliste fait sans cesse abstration |
de lui-méme devant les intérêts du
journal, devant le goût du public,

 

exigences de

fessionnelle la plus rigoureuse et.

|

féminines” publié en collaboration
une rare abnégation. Mais oull Le |ct édite par Léon Eyrolles, pour la

Ubrairie de l'enseignement techni-
que, 3 rue Ménard, Paris, 1933.
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UNE JEUNESSE ANIMEE! Et pour
vous-méme aussi! Joi vous aux

milliers d'enthousiastes du Shredded
Wheat . . . et oubliez votre âge.

Ces biscuits mordorés vous apportent
tous les éléments vitaux et rajeunissants
dont la nature a enrichi le bié entier.
Protéines et sels minéraux, hydrates de
carbone et vitamines... en riche mesure
et en parfaite proportion. Mêmele son,
si correctement proportionné dans le
blé entier, est tout là. Rien n'est ajouté,
rien n'est enlevé.

Commencez la journée en prenapt cet
aliment de jeunesse. Continuer ce
régime durant au moins dix jours. Un
régal renouvelé; car le Shredded Wheat
peur être servi de plusieurs manières .. .
avec du lait ou de la crème, des fruits
frais ou en conserve. D'une manière ou
d’une autre, c'est de la jeumesse . . , à
plein bol. Une jeunesse animée qui ride
vous maintenir au premier rang.

  

   

 

RESTEZ

JEUNE ...
ET SOYEZ HEUREUX!

    

“Plus de nourriture

pour moins d'argent.”

THE CANADIAN SHREDOKD WHEAT COMPANY, LTD., Nisgars Falls, Canada

SHREDDED WHEA
FAIT AU CANADA

 

Eve Beaudoin.
Extrait du livre:

A suivre à la page féminine du

l'actualité. Ajoutons
encore la vertu de prudence et une

les effets selon le caractère de la certaine maturité qui équilibre d'un
feuille, convient au journalisme, qui|léger scepticisme la conviction, sour-
réclame avant tout le mot juste. |ce d'ardeur et d'entrain.

DE BLE CANADIEN .

«

  

Charade

iMon premier. berceau de famille
Est construit au milieu des bois.

“Les carrières Mon second. fillette gentille.
lAutour de ton cou je ta vois.
"Mon trois. au joueur incurable,
‘Sur les dés se montre souvent.
; Mon tout est un saint fort aimable,
‘Adoré des petits enfants.

les déclarations de l'interviewé, les15 juillet. i R.: Ni-col-as.

 

 

   
SES HUIT CYLINDRES EXPLIQUENT SA SOU-
PLESSE—Le Nouveau Ford V-8 est le seul autn-
mobile de prix modéré qui ait un moteur à huit
cylindres en V, (75 c.-v.; 80 milles à l’heure). Ce

e dans les voitures
les plus coûteuses—et les véhicules Ford.

ALUMINIUM—
Autre exemple de la qualité supérieure du maté-
riel employé dans nos automobiles,
important de sa vitesse, de sa puissance, de ses
reprises foudroyantes, de sa souplesse et de son
caractère économique, on ne trouve cette culasse
dans aucune autre voiture de prix modéré. Elle
nous coûte plus cher. mais l'acheteur y gagne.

LE PLUS GRAND DES AUTOMOBILES DE PRIX
MODERE-—Nul autre automobile de prix modéré
n'est aussi spacieux et confortable que le Ford
V-8. Son empattement est de 112” et son inté-

moteur en V n'est utilisé

CULASSE DE CYLINDRE EN

rieur à de 1 à 8 pouces de plus.

LIGNES HARMONIEUSES—On ne voit pas au-
jourd’hui, sur la route, de voiture (quel
soit le prix) plus élégante que le Nouveau
C'est lui qui donne le ton à la mode de 1933.

VERRE INÉCLATABLE—Nous l'utilisons pour
les pare-brise de tous les automobiles Ford. Ft

Examinez je Nouveau Ford V-8 chez le
e. Noteune démonstrationFred

dépense si raisonnable.
superbe. et qui coûte encore moins

ment de prix.

Facteur

thodes.

COMMANDE PAR
CARDAN—Ici encore. le Ford justifie notre affir-
mation qu’il “‘vaut plus qu'il ne coûte”.

ACHETER UN

ZO

CEST OBTENIR “PLUS;

TOUT EN PAYANT "MOINS"!

PAR DES CANADIENS

 

 

Notez soigneusement chacune des qualités particulières au Nouveau Ford V-8 et vous comprendrez
pourquoi nous affirmons que les annales de l’automobilisme n’offrent pas d'achat plus avantageux. Ii
ne s’agit pas ici d’une simple opinion, mais bien d'un fait dont la vérité sera définitivement démontrée
par l'examen et un essal de cette merveilleuse voiture. On y trouve plusieurs dispositifs qu’on ne voit

généralement que dans les automobiles de 41500 à $2000.

rest la seule voiture de prix modéré dont toutes
les glaces de toutes les carrosseries fermées de
luxe sont en verre de cette espèce, sans supplé-

ÉLASTICITÉ DU ROULAGE—Les amortisseurs
auto-réglés et à double effet du Nouveau Ford
sont ceux qu’on ne trouve d'habitude que dans
les voitures de grand prix. Ils nous coûtent plus
cher, mais vous les obtenez sans supplément.

PONT ARRIÈRE FLOTTEUR AUX TROIS
QUARTS—Voici une pièce qu’on ne voit générale-
ment que dans les automobiles d'au moins $2000.
Le pignon d'attaque, à fourchet, est un autre
dispositif qui atteste la supériorité de nos mé-

TRIANGLE ET TUBE DE

Les
voitures d'autres marques qui possèdent ce dis-

u’en
ord.

poids.

cher. Son moteur de 50 c.-v.,
eur eaoutchouc, est remarquablement souple et silencieux.

LE NOUVEAU
4 CYLINDRES FORD

- 290compter

de

et sacs on plas
(Fad Rew Windsor.

de rechange

FORDMOTOR COMPANY

oS %

R
a

COAACT . oe
rag

 

PRIX
MINIMA,
QUALITE
MAXIMUM   

 

positif coûtent. au minimum, $1500.

PLUS DE SURFACE DE FREINAGE—La surface
de freinage du Ford est plus grande de près de
50% que dans la moyenne des automobiles de
poids et de dimensions analogues. Un pouce
carré de surface de freinage par 1414 livres de

plus proche dépositaire et fixez l’heure qui vous conviendra pour
z-en les prix-—et les multiples avantages que vous apportera une

aites aussi l'essai du Nouveau Quatre Cylindres Ford—une autre voiture
perfectionné et complètement porté

LEINOUVEAU
FORD V-8

--650
(Fab Ene Windeer. Onteris. Pareehoo, prow

de rechonge et taxes en plus.)

OFICANADA, LIMITED
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BOURSE-FINANCE-COMMERCE  
Les alcools demeurent les

vedettes de nos marchés a

ouverture des affaires

Leurs prix fusaient vers de nouvelles altitudes au.

 *

cours des deux premières heures. — Brazilian
Traction était normal après une forte ouver-

ture. — Steel of Canada atteignait
un nouveau haut.

Les alcools, forts de la perspective de l'un de leurs plus gros :
viwments de l'année, étalent encore les vedettes de nos marchés ce
matin. Leurs prix fusaient vers de nouvelles aititudes. au cours des
deux premières heures,

Canadian Industrial Alcohol A. qui gagnait deux points hier.
PN

23,gagneit encore 2% a après s'être vendu à 234. Il ouvrit à

19%. et les milliers de commandes accumulées au cours de la nuit,
firent de nouveau monter le prix. Les B faisaient encore un plus
grok gain que les A, bmndissant de 47 points à 21, nouveau haut
pour l'année.

National Breweries maintenaient leur attitude de hausse d'hier,
et en sympathie avec les alcools se hissaient au nouveau haut de
2912.

de 1%.
Brazilian Traction jouissait d'un commerce normal et déployait {

Environ 24.000 actions de cette valeur |de la force dès l’ouverture.

Plus tard tortefois. ils retombaiïent à 29 conservant un gain

changealent de mains en un peu plus d'une heure et son prix mon-
tait à 18. Il retomba ensuite à 177 conservant un gain de 1%.

Montreal Power reprenait rapidement aujourd'hui le terrain

perdu hier en gagnant 1% à 41%. International Nickel gagnait
40 cents à 21.50 tandis que Pacifique Canadien gagnait % à ng.
Consolidated Smelters gagnait ¥% à 1364.

Steel of Canada atteignait un nouveau haut à 32. soit un gain
de '4. Dominion Bridge était inchangé tandis que Dominion Steel
and Coal et Genera! Steel Wares gagnaient des fractions. Hamilton
Bridge perdait une petite somme. Bruck Silk était active et gagnait
3% au nouveau haut de 177%. Canadian Bronze touchait aussi un
nouveau haut de 25. avec un gain de 14. Quebec Power faisait de
même à 23% avec un gain de %.

B. C. Power. Dryden, Gypsum, Gurd, McColl-Frontenac et Price
privilégiées gagnalent des fractions.

Woods perdait un point à 17.
Power, Canada Northern Power.
perdaient par fractions.

Canadian Car, Cement.

taioent inchaNyés.

CURB DE MONTREAL
MONTREAL, 13. — Les spécula-

teurs concentraient leur intérêt, en-
core aujourd'hui sur les liqueurs à
l'exclusion de presque toutes les au-

tres valeurs, sur lec crub de Mont-
réal. Brewers and Distillers, Brewing
Corporation, Distillers Sesgram et

Hiram Walker touchalent tous de
nouveau hauts. Le virement était
substantie!. Distillers gaznait 3 1-4
à 33 1-2 et Walker 5 1-4 à 56 1-2.
Breweing Corporation gagnait de 4

1-2 à 9 1-2. Melchers zagnait 2 3-8

à 15 7-8 et Bhewers end Distillers
30 cents à 3.55. Robeit Mitchell
touchai taussit aussi un nouveau
Laut de 17 1-4, gain de 1 1-2.
Dans la colonne des mines. Sulli-

Yan et Falconbridge restaient ir-
changés dopuis la fermeture d'hier.

"Teck Hughes perdait 10 cents à 6.50.

Eiscoe gagnait 2 cents à 1.56.
BOURSE DE TORONTO

TORONTO, 13. — Toute la liste
des distilleries et des brassertes se
Lissait vers de nouvelles altitudes
Aujourd'hui, suv le marché de To-

ronto. Les boursiers étaient atteints
d'une violente fièvre d'achats. Les

Valeurs osvillaient dans une marge

de 5 à 6 noints à laa fois. La reste
Cu marché était fort. mais n'offrait
tien de sensaationnel Brazilian était
sous accumulation ‘et le prix avar-

çait à un nouveau haut de 18 1-8.

Brewers and Distillers de Vancou-

ver était encore la. vedette au point

 

 

LES RENDEMENTS

Revue des Rendements Ces Valéurs
Industrielles et d'Utllites Publiques

 

 

inscrits su: les Bourses Capadlennes.
ACTIONS ORDINAIRES

Tarx Prix Rend,
Div, Yo

B A Ol . .. 80 1533 5.21
B.C. Power “A” . 2.0 2675, 17.18
Be!l Telephon .... 6.03 11279 531
Euilding Prod. “A” . 1.00 1917 5.13
Calgary Power ..... 6.07 12) 4.80
Can, Malting ... .. 1.50 34 4,41
Can. Nor. Power . . 89 17 4.51
Jan, Brongza ....... -6n 2434, 2.42
Zan. Converters ... 2.00 35 8.71
Dom. Bridge 2 6.67
Dom. Glass ........ 6.02
Dom. Stores . 4.56
Dom. Teztile . 6.05
Imp, OI ... 3.34
imo. Tobacco . 4.37
Inter. Pete .. .... 5.80
McColl-Front. . .... 4.41
Mont. Pawer . 3.73
Monti. Tram. .. .... 8.42
Nai. Een. ........ 587
Crilvie ... 421
Ottama Power .. .. 8.67
Fase-Hr'goy 4.43
Penmans . 6.33
“us. Pors- . 4.35
Thacwinigan . 1 2.35
3e. Can. Paver 1.00 18 5.56
Steel cf Can. . 1.27 312 351

BANQUES
+... 809 29 3.65

. 12.00 278 4.32
gO 169 473

. 1.01 8,09 132 4.40
PRIVILEGIES

Tin, orth. Pow 7,00 81 851
San. Bronze .... 7.5) 98'3 1.25
San. Car .. ..... . 133 18%, 9.34
Cen Fairbanks . 6.00 sn 7,50
Can. Gen. Elec. ... 25 59 5.9:
Can. Hydro Elec. . 807 57 11.5%
Domin'on Glass . . 7,00 1M 6.93
Dem. Textile ...…... 7.034 105!, 664
Coodyear 12 TAN In 7.
Jamaica P. & . . . 17.00 78 9.33
Mont. Cottons 700 87 11.67
gt. Evew. . ...... 1.75 22 5.47

Ogitvia [A 7.00 115 8.95
ottawa Power . . , 640 85 7,65
Penmans . 8.00 70 8.57
Faves Corp. ...... 6.00 42 1477
£5. Can. Power 6.00 fl 741
Eta<t ef Can. ... . 1.7% 33, 528
Tuckett Tobsccas .. 700 112 6.25

MINES (Extras Ivcizs)
ma RSR .. 140 33.05 405
Ho'linger 73 10.00 758
Ia!:s Shore ........ 3.00 4250 1.00
“Melntr:s LLL 1.7% 3250 3523
Pionesr, BC. ....... 80 142% 421
EooeanLa 12 15 7.79
sT-lvanite . .….…... 0 - 1248 397
Trex Hughes 60 6685 902
syr- <ht-Har 20 fa: 237
|

Queen 1009-1010-1011
18, rue Elgin 

Cockshutt
Price Brothers, Winnipeg Electric,

 
 

Montreal Tramways tombait de 5 points à 95 et Lake of the
Power Corporation, Shawinigan
Massey-Harris et Howard Smith

Plow, National Steel Car,
Hollinger et B. C. Parkers res-

de vue volume. Les actions sous ce
titre, se poursuivaient sur le galon
par lots de mille. Le prix montait de
30 cents a 3.60. Walkers ordinaire
tenait bon à midi autour de 56,
hausse de plus de cinq points. Dis-
tillers Seagram à 34 gagnait 4
points, Industrial Alcohol se hissait
à 24 et conservait un gain net de
3 1-2 à 22 1-2,

Voici de nouveaux hauts pour
l'année. Distillers Seagram, 34, gain
de 4; Canada Bud, 18, gain de 7.
Cette dernière valeur retombait tou-
tefois à 13 1-2 vers midi, conser-
vant un gain de 2 1-2. Brewing
Corporation montait. Les privilé-
giées encaissaient trois points à 19.

En dehors de Brazilian, les inter-
netionaux étaient calmes et ga-
gnaient peu de terrain. Nickel ga-
gnait 35 cents à 21.75 et Smelters 1
à 128. Ford of Canada s'améliorait
rune fraction. Les denrées étalent
fermes. Westons ordinaires ga-
gnaient 2 points et les deux titres
‘Loblaw tenaient autour de 18, gain
de 3-4 pour les B.

Bell Telephone gagnait plus d'un
point à 1.14.

LES MINES A TORONTO
TORONTO, 13. — Les argents

étaient les vedettes du marché des

Mines de Toronto aujourd'hui. El-

dorado était la vedette des vedettes.
Les ors étaient lents et les fonda-

mentaux ne s'amélioraient que légé-

rement. Le virement était assez
substantiel.

Eldorado vognait à vive allurè.
Elle ouvrit à 4.35, gain de .16 et ne
tarda pas à atteindre 4.50, A midi

elle tenait autour de 4.60. avec un

virement très substantie!. Nipissitie.

Mining Corporation, Premier et

Castle. dans le groupe argenté ga-
gnaient auelques cents chacune

avec un virement substantiel par-
tout. On prédit de nouvelles haus-
ses.
Dans les ors haut cotés. Doma

perdait méma .50. Lake Shore 10,
ollinger, .10. Wrighti argreaves, .10.
tandis que Bralorne montait de .65.

McIntyre de .25.
Les ors moyennement cotés res-

taient plutôt inchangés. Wayside
baissait à 47; Reno de quelques
cents A 2.40.
Dens les fondamentaux. Nickel,

Base Metals Corporation. udson Bay

et Falconbridz2 conservaient de pe-
tits gains. Noranda montait de .05
à 33.10.

 

 

—_————

- »

Le niveau du marché

NEW-YORK. 13 — Cotes morennes
des titres revresentatlfs des services
nublies, (Inscrits a la Bourse de N-w-
York.

50 20 20
Ind. Ferr. SP.

Mercredi . 887 556 1111
Mardi . 97.3 554 1098
Il y & une semaine 958 554 1080
Ty a un mois . 89.0 449 113.7
Il y & un an . 363 142 553
II ¥ a trols ans 162.0 1228 2214
Tl v a alx ans . 1220 1179 1133
Haut, 1933 Lo 896 538.0 1137
Bas. 1932 . « - - 423 235 615
Haut, 1932 . . . . 723 398 11109
Bas, 1932 . . . . . 351 132 518
Haut, 1931 , . . . 1402 1082 2030
Bas, 1931 | |. 600 398 928

pere

 

LA BOURSE DE FARIS|
 

PARIS, 13— Les rentes à 3 pour’
cent valent aujourd'hui 67 francs 30
centimes et celles de 4 1-2 pour
cent. 84.25. Le change A

est à B5.12 et le dollar A 17.75.
 

 

GEOFFRION & RAINVILLE
Agents de Change

Membres ae 1a Bourse de Montréal.

Membres du Montreai Curb Market.

Tickers de New-York, Montréal! et Toronto.

Cotes \rradiées trois fois par jour par CKAC

J.-EUGENE SERRE, gerant,
Succursale d'Ottawa.

OTTAWA — MONTREAL — PARIS, OH

Londres .

LEBLE TOUCHE
LE NIVEAU DE
98 CENTSHIER

Il s'agit de l'option la plus
lointaine, celle de mar.
Léger fléchissement.

:  RECOLTE MOINDRE
  

i

WINNIPEG, 13. — Les spécula-

| teurs. désireux de réaliser les bé-
| néfices accumulés les deux jours
précédents, se sont mis à vendre

hier à la Bourse des grains de

Winnipeg. Les cours du blé ont

fluctué légèrement la plus grande

partie de la journée pour fermer

pratiquement au même niveau que

la veille. Juillet a fermé à 88 1-8:

octobre à 90 7-8; décembre à 92 3-4

et mai à 96 5-8. L'option de mal

a connu à un moment le prix de

98 cents. CL

La pression des prises de bénéfi-

ces fut contrebalancée par les ven-

tes d'exportation qui s'élevèrent

entre 500.000 et 750,000 boisseaux.

Le marché de Liverpool a ouvert

ferme, pour monter, reculer puis

fermer avec un gain définitif de

1-2 à 5-8.
Un autre facteur de la fermeté du

marché canadien fut le rapport

autorisé voulant que la récolte de

blé au pays soit de 50,000,000 de

boisseuax de moins qu'on la prédi-

sait officieusement le ler juillet.
Prix au comptant:

BLE—No 1 dur, 88%: no 1 nord, 88%.

no 2 nord, 8574: no 3 nord, 83L,: no 4

nord, 79%:; no 5. 73's: no 6, Tila; pl-
cotin, 6913; sur vole, 8814; no 1 dur,

=.
OAOINE—No 2 cw. 4235; no 3 cw,
3055; ex no 1 plcotin, 397%: no 1 plco-

tin. 3875: no 2 picotin, 3835; rejetd,,
3033; ex no 3 cw. 553: mo 3 c.w.

5134: no 4 cw. 473; no 5 cw, 4634:
no 6 c.w. 4534: sur vole, 513;.
LIN—No 1 cw. 17235; no 2 cw.

16835: no 3 c.w. 15535, rejete, 155%;
sur voie ,1723,.
SEIGLE—No 2 c.w. 803.

LES OPTIONS
Ouv. Ferm.

BLE—
Juillet . 88 8814
Octobre « . 901,-9114 9074-91
Decembre . . . . 8213-933 9234-73
Mal . + +. 9612-34 9658
AVOINE—

Juillet . . + +. 42 4233
Ostobre . . . 44-441, 4312-53
Decembre . » , , 4453-45 4413
ORGE-—

Juillet . + +» © 52 5134
Octobre . . . . 5414-55!4 5414
Decembre . . . . 56-57 5552
Mai . . +, eu 62 5812
LIN—

Juillet . + + » , 174 1723,
Octobre . « » . 173-176 174
Decembre . » . . 175-178 173
SEIGLE—

Juillet . . «+ + +. ... 8034
Octobre . . . . 8212-14 833)
Decembre . . . 85 8533

 

OBLIGATIONS
PROVINCIALES ET

MUNICIPALES

 

Fourni au “Droit” par la maison
John Graham & Cie, banquier en pla-
cements, 85. rue Sparks, Queen 6261.
* Gouvernements provinciaux—

 

 
   

 

% Ann. Dem. %
Alta... 5 39 96.50 5.75
AIR 00000 000000 5 48 96.50 5.37
Alta ..….……. seu. 4'3 56 80.50 5.30

571 35.00 5.08
47 102.00 5.78
45 98.75 5.90
47 102.25 5.75
57 85.00 5.0€
41 100.00 6.00
59 9350 5.46
55 94.00 5.99
57 84.00 5.15

N.-B. ............ 43, 60 98.07 4.88
N.-B 5! 50 105.25 5.02
-B, 413 61 100.00 4.50

5 60 105.00 4.67
43 44 101.00 4.40
5 60 107.50 4.52
513 46 108.25 4.63
5 43 10450 460

: 5 55 108.00 448
| 41, 48 99.25 4.50
. 41; 63 101.50 4.40

4'3 46 108.50 3.67
Sask. 8 36 98.66 6.50
Cask. 5 58 93.00 5.50
Sask. 513 52 95.50 5.87
Sask. 8, 32 89.25 6.05

Municipaux— : 88.00 3.32
Calgary .......... 42 37 90.30 7.00
Coun. of Carleton 5 38 10025 4.99

Elation 7 1 6 88 15X ER 30 4.75
Hamilton RS S = 193.80 4.85

London (Ont) .. 5 38 1008 ioMontreal ........ 8 4 10615 495
Montreal ene 5 ; 54 102.00 4.85
rtawa een 3a 41 105.00 4.75
rid erie 412, 47 99.50 4.50
Quebec cena nues $ 38 100.09 5.00
i TT $, 2 104.34 5.13

Toronto Guar. ... 412 53 97.50 peAnDIipsg 4; 60 8750 S.2 8.37

Changocet strictement sujet au

 

Sir James Craig
, décédé à Dublin

IL ETAIT LE PROMOTEUR DES
SWEEPSTAKES DES HOPITAUX
IRLANDAIS.

DUBLIN, 13. — Sir James Craig,
membre du Dail Eireann depuis
1921, promoteur des sweepstakes
d'hôpitaux irlandais, auteur du pre-

; mer bill au Dail qui légalisa ces
sweepstakes, est mort ici aujour-
c'hui à l'âge de 71 ans.

: rer

| Accusés d'avoir

, volé une taure
; [Elzéar Boucher et William Nor-
mand. de Glen Hammond, ont été

{ traduits cet après-midi devant le
i magistrat sur accusation d'avoir vo-
lé. le 10 juillet. une taure de $15
appartenant à Odias Gauthier. du
même endroit. Is ont été arrêtés
par le grand œnnétable Achille Ri-

| card et le plaignant est le shérif
adjoint, M. Roméo St-Pierre.

 

VEND EN BAS
DE 19 CENTS

Le déclin de la semaine se
continue, par suite de la

surabondance des
stocks.

ENCHERE HIER
 

MONTREAL, 13. — Le beurre a
baissé au-dessous de 19 cents hier,
à comparer avec 2 cents et un peu
plus au début de la semaine. A
l'enchère du Board of Trade tenue
hier. 875 boîtes de beurre québécois
no 1 ont été vælues à 187s, et
155 boîtes de no 2 à 18%. Plus
tard dans la journée le prix fléchit
à 18%, contre 19: mardi. Le rap-
port publié récemment disant qu’à
la fin de juin il y avait dans le pays
un surplus de 3.000.000 de livres de
ce produit par rapport à la même
période de l'an dernier, a ébranlé
le marché. On a le sentiment qu’il
faut que le prix descende à un ni-
veau qui puisse permettre l'exporta-
tion.

Les arrivages de beurre hicr furent
de 38 boîtes contre 6 il y & une se-
maine. Les petites quantités aux
détaillants se vendent 21 cents la
livre pour le beurre solide et 22
cents pour le beurre en moule.
Le fromage est au même prix. À

l'enchère hebdomadaire, il s'en est
vendu 908 boites de blanc québécois

no 1 et 551 boîtes de coloré québé-
cois, no 1, à 1054, et 164 boîtes de
no 2 & 9%. Les arrivages furent
de 683 boites contre 1.154 il y a une

semaine.
Le marché des oeufs est resté

le même. Arrivages de 600 caisses
contre 1.231 il y a une semaine.

CEREALES
Bié nord No 1 . . DLL. 94

Blé nord No 2 ee os. 898
Avoine No 2 c. W. . . + + . . 48
Avoine No 3 c. w. +. . » . . 47!

Picotin No 1 . =. « » « . . 46
Picotin No 2 01 + + . 45
Orge No 3 Cc. W. . . . + 58
Malis airicain FE 79

Farine de blé du printemps:
Farine, prix au bolsseau. sur voie.

à Montréal—
lère marque $6.10
2ème marque . . $5.50
Marque à boulanger $5.40

(Au baril, en sacs de jute, livrai-
son en divers points de la région,
moins 10 pour cent par baril, pour
commandes au comptant.)
Farine de blé d'hiver:

Qualité de choix, en lots partiele,

au barli .. . . . . $4.20 4 $4.30
Qualité de choix, en

lots divers, au baril
Farine de maïs blanc,
au baril, en sacs de jute. livraison

$4.40 à $4.50

faite . . . . . » . $440 3 $4.50
Engrais:—
son . 0 +2 + 2 . + . . $20.25
Gru rouge ... .. . . . $2125
Gru blane . . . . . $23.25

(Prix à la tonne, sacs compris, li-
vraison dans la région au taux de
Montréal, moins 25 cents par ton-
ne pour commandes au comptant.)
Grains secs pour brasseries, $18 |

la tonne, au gros; $20 la tonne. au
détail.
Avoine roulée, sac de 90

livraison faite et y

taxes de vente, $3.05.
Foin en balles:

Foin no 2, extra . .
Foinno2..... $9.50
Foin no 3 $8.00

(Prix à la tonne, f.a.b., wagons

livres,
compris les

... . . $1050

i tel)
LE BEURRE

Le beurre no 1 pasteurisé au wa-
gon ou en lots partiels valait 1874
cents la livre.

LE FROMAGE
Ontario. production =—courante,

11 1-4 à 11 1-2 la livre: fromage de
Québec. 1-2 cent de moins.

LES OEUFS
Prix de gros, au wagon ou en lots

partiels: 19 à 20 cents, les extras;
15 1-2 à 16 pour les premiers; 12
3-4 à 13 pour les seconds.

Prix aux cétaillauts par petites
quantités:
Qualité spéciale . . . . 26
Frais extras . . . , . , . 24
Frais Premiers 100 + , 10
Frais Seconds . . . . . 17
Les oeufs en vrac se vendalent

à 1 cent de moins.
LES PATATES

Patates nouvelles du Québec, $1.60
à $1,75 les 80 livres; patates nou-
wlles de Virginie. $2.75 a $3, no 2,
au baril; patates des provinces ma-
ritimes, $1.15 & $1.25 les 80 livres
et $1.30 A $1.35 les 90 livres. Prix
de gros aux détaillants.

Prix 1 iOLAILLES
x la livre aux détaillants,

volailles plumées,) Pour
Qualités

“A” “B”

Volailles & boullllr . . 18-20 18-18
Poulets au lait . . . 28-30 26-28
Poulets de choix . . . 26-28 24-26
Poulets du printemps . 30-32 28-30
Oisons et oies . . . . 14-16 12-14
Canards . . . . 17-19 15-17

 

PRIX DES PRODUITS À
MONTRÉAL

MONTREAL. 13—
extres. 19 à 20 sous. wedoa
frais premier, 15 1-2 à 16; frais se-
conds. 12 1-2 à 13 sous.

Beurre. No. 1. 18 3-4.
Fromage ontarien. 11 1-4 à 11 3-8:

fromage auébecois. 10 1-2 à 10 7-8.
_Patates: Montagnes Vertes de
l'Ile-du-Prince-Edouard on du Nou-
veau-Brunswick. 80 livres, $1.20: pa-
tates nouvelles du Québec, $150 à
$1.80 le sac. selon la qualité,

—_——

 

 

Marchés des bestiaux
 
 

TORONTO. 13— le marché aux
bestiaux marquait le pas de matin.
Il n'y avait pes de demande. I] res-
tait 500 tétes de la veille et les arri-
vages du jour se composaient de
110 porcs et 100 agneaux. Pas de
bêtes à cornes ni de veaux. Le orix.
du porc était irrégulier. Les ven-
deurs exigeaient $5.85 pour les su-
fets à bacon. f. a. b.. $6.10 hors du
camion et $835 hors du wagon. Les  acheteurs offralent 10 cents de
moins. L'agneau était à 48.50 pour
le bon. à $6.10 pour les males. entre
$5 A $5.50 pour les avortons. Pas de
mouton en offre.

 

= 0-TAWA 45UDI 13 JUILLET

LES OEUFS SE
VENDENT DE
2 À CENTS

C'est une amélioration du
prix depuis quelque
temps. — Le beurre
de 20à22 cents.

LES FRAMBOISES
Le marché local semblait moins

abondant ce matin que mardi der-
nier. On y notait que les oeufs se
vendent maintenant de 22 à 35 cents
la douzaine, soit une amélioration
de quelques cents depuis quelque
temps, par suite de la baisse de la
production. Un producteur prédi-
sait ce matin qu’ils atteindraient
40 cents l'hiver prochain. Le beur-
re, dont l'offre est moins forte, se
vend aussi 2 cents de plus qu'il y à
un certain temps, soit de 20 à 22
cents. :

Les framboises ne se vendent pas
encore au seau. On explique que

la récolte n’est pas assez abondan-
te. Les producteurs trouvent alors
plus profitable pour éux de les dé-
tailler à la boite. Celle-ci se vend
15 cents. On obtient cependant des
paniers de 6 pintes de ce produit
pour $1.00 à $1.25. Les fraises va-
lent 15 cents la boîte et de T0 à
75 cents le panier de 6 pintes. Les
bleuets valent aussi 15 cents la boîte
et $1.25 le seau Ou le grand panier.

Les patates nouvelles sont à 25
le gallon et à $2.25 la poche de 90
livres. -

PRODUITS LAITIERS

 

Beurre, livre . . . . . . . 20 à 22
Oeufs, douz. . . . . . . . 22 à 25

Crème. pinte, .. .. .. + . . 40c
Fraises, casseau . . « . . + » . 15¢

Groseilles. casseau. . . . . » . 020
Gadelles, cass.. . eee. .0l1B
Bleuets, cass . . . . + + ¢ . . 15c
Framboises, cass. . . . . . , . 15C

VIANDES
Agneau de printemps: _

Carcasse .. . +. … & à 5e
Quartier de devant ... . . 6 à 7c
Quartier de derrière . . . . 8 à10c

: Mouton: carcasse, la lv. . 4e
. quartier d’avant .. . 2à3c
quartier de derrière . . . 5 a 6c

Boeuf., carcasse . . . . . 0.04 à 0.05
Boeuf. quartier dev. . . 0.03
Boeuf, quatier dev. . . 6 a7
Forcs légers, carcasse . . 8 1-2 à 9
Porc léger, quart. de devant, 6 à 7
Porc léger quartier de derrière

la livre . . 9 à 11
Porc lourd, carcasse .

derrière .. LL. 222240 5 à "7
Veau, carcasse, la livre . . 3 à 5

devant . . Ce ee eee -3
derrière . . . 2224 4 +4 0 5-6

VOLAILLES
Poulets, livre . 16 à 20
Poulets du printemps, ». 75 à $1.00

Foules . . . . . . .. .... 14-16

LEGUMES
Fèves à beurre, le gallon . .40 à 50
Ail, tresse . . . . . . . . 0.15
Aspegres, pag. 0.05, doz .0.75
Betteraves, doug. .. .. .. 020

Betteraves, minot . . . . . . 050

Carottes, 3 pgts . . . . . . 010

Choux, chacun .. .. 0.10
Choux-fleurs, chac. . . . .0:15à 0.20
Céleri, pied 0.10 à 0.15
Concombres, 10c., 3 pour . . 0.25
Epinards, gallon . . . . . . . . 10€
minot . . . . 2. +. 2 © 40 à 50-

Féves, gall. .. .. .. +… … .. 25 à 35
Herbeges, 3 paquets . . . . . . 0.10
Navets, 2 pats . . « . . 0.05

minot . . . . .. ee aos. 015

Panals, gallon . .. . . À 0.15
minot . . . . + + + + + +» 0.60

Persil, la douz. . . . . . . . . 025
Petits oignons, pag. . .3 pour 0.10

douzaine .. .. ... . 0.15
Pois à soupe, pinte . . . . . . 0.19
Gros oignons, gallon . . 0.20

Pommes de terre (vieilles)
sac de 90 livres . $1.25

Pommes de terre, (vieilles) ,all 0.*5
Patates (nouvelles) le gall . . 0.25
Patates (nouvelles) la poche . $2.25
Persil, pat . . . . . . . . ... 0.05
Poireau, pat . . . . . . . . 005

Pois en gousse, le gal. .. .. .. .. 25¢C
Laitue, 2 pleds . . . . . . . . Be
Taitue, la douz. . .  » 20 à 30€
Rhubarbe, 2 pats 2 + . 005
Radis, 3 paquets . . . . . . . 0.05
Radis, douz. . . . . . ss... .0.10

Tapinambours, gallon . , . . . 0.20
minot . . . ........8%12

Tomates. boite .. .. .. ….  .. 0.25,
TABACS

Obourg, la lv. . ...... .. 40 à 50
Belgique, extra, la Hv ...... 50
Champlain, la lv .... . 0.50

Havane, la lv. . .. . 20 à 50
Petit canadien, la liv .. .. . .0.70

Parfum d'Italie, la lv... . 50 à 70
Quesnel, la liv .........30 à 80
Rouge. la lv .. .. .. .. .. .. 20-30
Bleu, la liv... ........ 20 a 30

 

   
  

OBLIGATIONS DU |
GOUVERNEMENT |

Fourn! au Droit’ par la Maison H.
C. Monk & Cie. banquiers en place-
ments, Edifice Canada Life, Ottawa.
Queen 4830.

®% Ann. Dem. %
Gouvernement federal—

Ann. Dem. %
100.75*Prét de la Vict. . 5:12 33 4.00

Prét de 1a Vict. . 5!3 34 101.75 4.10
Nouvel Emprunt 4 35 100.75 3.69
Services National 5 35 103.50 3,70
“Prêt de Guerre . 5 37 10775 ...
*Prét de la Vict. . 5!l3 37 10925 3.18
Bon a echeance 4:12 40 101.50 420
Service Nat. ..…. 5 41 104.00 4.36
Bon a echeance . 5 43 104.25 4.38
Bon a echeance . 4!; 44 101.25 4.30
Bon a echeance . 41; 46 101.25 4.32
Nouvel Emprunt 4 52 95.00 439
Prét de Conv. .. 41; 37 10025 448

Prt de Conv. || 412 33 1002 447+ nv. .. by À 4
“Prêt de Conv. . 41, 59 101.00 44:
C. NR ...... 41; 51 101.73 438
C NR ........ 4; 54 20055 445
C. NR ........ 434 55 10475 445
€. MN. R. o.oo... 5 54 104.50 470
C. NR ........ 412 56 10175 4.40
C NR ........ 41; 57 10975 44}
g N. 2 anus 4a 8 101.00 443

Can. Nat. 88 .. 8 38 10725 in
Mont. Harbour 5 49 108.00 4.55

*—Ravenu non taxabie.
s—5!2% et revenu non taxable Jus.

qu'au ler nov. 1933.
3—3513% Jusqu'au ler nov. 1934.
Strictement sujet au chansèment.

———rer

Les prix du blé
en fluctuation
—

WINNIPEG. 13— A 9 h. 30 ce
matin le blé de juillet avait baissé
de 1-8. à 88: celui d'octobre avait
descendu de 1-4. à 90 5-8: celui de
décembre baissé de 1-4, à 92 1-2 et
mai restait au même niveau. soit
à 96 5-8. 

ILEDOCTEUR J.
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|KIDD, DECEDE

IGEDF 69 ANS
Médecin depuis un demi

siècle dans Ottawa. —
Blessé pandant la
grande guerre.

LES FUNERAILLES
Ie docteur John-Franklin Kidd.

médecin en vue de la Capitale, est
décédé ce matin à sa résidence, sur
le chemin d'Aylmer. à l'âge de 69
Ans. et après trois semaines de ma-
ladie. Les funérailles auront lieu
samedi après-midi et l'inhumation
se fera au cimetière Beechwood.
Mme Kidd. épousedu défunt. son

neveu, le docteur William Meacham,
de Chicago, et Mlle Edith Rayside,
surintendante de l'école d'infirmié-
res de l'hôpital de Hamilton, et amie
de la famille, étaient au chevet du
docteur Kidd.
Le docteur Kidd pratiquait sa pro-

fession de médecin depuis le 20
avril 1883. Il jouissait de l'estime
de tous les membres de la profes-
sion médicale. Il avait été blessé
pendant qu'il était de service à l'hô-
pital Canadien. en France. durant
la grande guerre. A l'hôpital mu-
nicipal, il se spécialisait dans le soin

des anciens combattants. Il rem-
plisait ces mêmes fonctions à l'an-
cien hôpital St-Luc. Il était ori-
ginaire de Kingston, Ont… mais il
avait pasé presque toute sa vie à

Ottawa.

LES AVIONS
ITALIENS...

(sulte de la lére page)

 

 

 

au-dessus de la rivière à la Truite.
Bonne Bay.

VENT VIOLENT
NEW-YORK, 13:—Le poste

Nackay annonce que l'armada ita-
lienne avance par un violent vent
devant, et qua 1 h. pm. hse, elle
était aux environs des îles de la
Madeleine.

PAR GROUPES
(Presse Canadienne)

NEW YORK. 13— L'escadre aé-
rienne italienne. en route pour She-
diac. N. B., est partie de Cartwright.
Labrador. aujourd'hui à 8 h. 20 a.
m. heure solaire de l'est. Le départ
s'est fait par groupes, comme ce fut
le cas pour les autres départs. Le
premier de ces groupes partit à 8 h.
20. le second à 8 h. 25, et le troi-

sième à 8 h. 35.
A BELLE ISLE

BELLE IS7E, 13. — Les vingt-

quatre avions italiens en route pour
Shédiac, survolaient le détroit de
Belle Isle à 10 heures, hse, ce
matin, et étaient en communication
directe avec le poste de sans-fil

canadien à cet endroit.
A 10 h. 18. les avions furent aper-

çus ici, volant vers le sud-ouest. Sept
minutes plus tard. le poste de sans-
fil de Point Armour. Labrador lan-
cait ce qui suit: ‘avions survolent
en ce moment, le détroit, du côté de
Terreneuve. Quatre sont aperçus.”
Les rapports reçus des divers en-

droits. le long du détroit de Belle Ile,
indiquent que le temps est beau et
calme partout. et que la visibilité
est bonne.

A 9 H. 15 CE MATIN

(De la Presse Canadienne!
GRADY LABRADOR, 13. — Les

aviateurs italiens ont passé au-des-
sus de Grady, a 9 h. 15 hse, ce

matin.
EN ROUTE

fDe la Presse Canadienne)
SHEDIAC, N.-B., 15. — Le Dr J.

C. Webster. président du comité en
charge de la réception desaviateurs
italiens à Shédiac, Nouveau-Bruns-
nouvelles voulant que l'armada de

Balbo ait quitté Cartwright. La-
brador, pour Shédiac.

SHEDIAC ATTEND
Shédiac est nrêt! De bonne heure

cet après-midi des convois remplis
de visiteurs arrivaient dans la ville
et des milliers d'veux scrutaient fié-
vreusement les cieux. du côté de la

mer dans l'espoir d'v voir poindre,
soudainement. la flotte aérienne du
général italien Italo Balbo.
La population n'attendait pas les

aviateurs aujourd'hui, Hier soir. on
annonçait officieusement de Cart-
wright Labrador. qu'ils ne s'envole-
raient que demain au plus tôt. Tou-
tefois. les préparatifs de la récep-!
tion étaient aujourdhui si avancés,
qu'il ne fallut qu'un dernier et petit
effort pour que tout soit prêt cet
après-midi. pour la réception offi-
cielle. La ville offrait l'aspect d'une
ruche d'abeilles aujourd'hui. Sur
‘tous les édifices publics et même à
la devanture de maintes maisons
privées flottaient gaiment. dans des
accordailles pittoresques, les dra-

peaux britannique et italien. Un so-
leil radieux faisait miroiter la bale
Shédiac et les conditions d'amerris-
sage étaient parfaites.

MUSSOLINI
ROME, Italie, 13. — Le premier

ministre Mussolini a télégraphié au

général Italo Balbo, à Cartwright.
Labrador. hier soir. pour lui faire
part. de même qu'à tout le per-
sonnel de l'escadrille transatlanti-
que. de son entière satisfaction.
pour la façon dont ils ont parcou-
ru, hier. l'étape si difficile de Rei-
kiavik, Islande à Cartwright, La-
brador.

A CHICAGO
CHICAGO, 18. — Chicago prépa-

re une réception enthousiaste aux
aviateurs itallens. qui doivent arri-
ver ces jours-ci, pour participer à
l'exposition d'un siècle de progrès.
mn tout cas, ils sont attendus same-

Les directeurs de l'exposition ont

annoncé aujourd'hui leur intention
de faire de cette arrivée un spec-
tacle sans précédent. Ils prévoient
que les aviateurs seront accueillis
par une foule d'au moins 500.000 personnes. Le jour de leur arrivée.
quel qu'il soit. sera le jour “Italo
Balbo". À l'exposition. annoncent les
directeurs. Les Italiens seront ac-
cueiliis. à Michigan City. Indiana,
par une escadrille d'avions mils-
taires américains, et escortés jus-
qu'à leur port d'arrivée, sur Je lac
Michigan. en face de‘ Chicago. Si
rien de fAcheux ne se produit. iis
arriveront probablement de Mon-
tréal, samedi, entre midi et 1 h.
30 p.m.
Pendant que les aviateurs amé- ricains se livreront à des cabrioles

aériennes. les aviateurs ‘taliens
A l'ouverture ü y avait eu beisseseront trunsbordés eus le navire

américain Wilmette, cû ils seront St-Laurent.et hausse Jégères.

!

  

Délégué
_e_.

rappele
LONDRES.13. «P. A. — I y eut

sensation aujourd'hui à la commis-
sion économique de la conférence
mondiale quand le président refusa
la parole à Joseph Connolly, minis-
tre des postes et télegraphes et dé-
légué de l'Etat-Libre d’Irlaride.
M. Connolly, appuyant le projet

soviétique pour un armistice écono-
mique. se lança dans une attaque
sur l'attitude économique de la
Grande-Bretagne contre le Saors-
tat, attitude dit-il qui sert d'exem-
ple frappant de passe-droits.
En faisant l'historique de la dis-

pute économique anglo-irlandaise,
M. Connolly fut interrompu par

 

Cotes fournies par L-G BEAUBIEN.

 

dans le grave accidenl d'automobile
survenu hier soir près de Beckett's |
Landing. Dan Bronson, 50 ans, de
Kempville, a été tué instantanément
dans cet accident. Une enyuête a
été ouverte. Elle a été ajournée à
iundi prochain.

Le général Balbo
dans la capitale ?

Sir George Perley, premier minis-
tre intérimaire. à exprimé aujour-
d'hui, l'espoir que le général Balbo,
commandant de l'armada italienne,
pourra vigiter Ottawa, en partant
de Montréal. Quon donne un di-
ner d'Etat au général, dit Sir Geor-
ge, cela dépendra du temps qu’il a
à sa disposition, car l'armada se
rendra à Chicago le plus tôt pos-
sible.

LA BIENVENUE
QUEBEC. 13. — Le maire H.-E.

Lavigueur à adressé à Shédisc un
mesage au général Balbo lui souhait-
tant la bienvenue au Canada au 
mandant au commandant de l'arma-
da sil serait possible de survoier le

irlandais à

VENTES À TROIS

  

\

a Londres
 

Hendryk Colijh. premier munist:
de Hollande et président de la cor
mission, parce qu'il s'éloignait d
sujet à l'etude.

.Le ministre irlandais avéra qu
ises explications mettait en lumie:

(l'appui de l'Irlande au projet sovie
tique. Il se réserva le droit de fa
re circuler une déclaration po
faire connaître ses idées. Il rep:

‘ensuite son fauteuil.

| Quelques personnes dans l'audita:-
; (on admet le public à l'arrière «
. 1a salle) applaudirent et le présider
:Colijn leur rappela sévèrement à
“le public ne doit pas applaudir.

HEURES

+
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Affaires à midi: 937.000.
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nom des citoyens de Québec et de-

! Rapport soumis au
ministère du Travail

RAPPORT DE LA COMMISSION )
D'ENQUETE SUR UN DIFFE

. La commission d'enquête sur le:
| éifférend entre la commission hy-;
droélectrique de Hamilton et ses em-'
pioyés à soumis son rapport au mi-,
nistère du Travail. Le rappmort
s'oppose à tout traitement défavo-
rable entre employés de la com-
mission qui appartiennent aux

unions ou & d'autres organisations
Il demande que les employés rece-
vant un salaire de onze cents dol-
lars ou plus alent une diminutior
de salatres de dix pour oent, et 1.
demande une réduction de eino
pour cent pour les employés don' J
le salaire est moindre. els a'appl-

| querait pendant un an.
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Vous n’avez qu’à téléphoner @
pour insérez une “AnnonceË
\ Classée”. 4
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MÉDECINS
r PHILIPPE BELANGER, 189,
Laurler-est. Spécialité. Chyrur-
ge Consultation, 2 à 4 hres ot
à 8 hres pm. R. 468

J.-RR. BELISLE, 15, Langevin,
‘Hull. Médecine et chirurgie.
-Gpécialité, Maladies des fem-
Mes, opératoires et non-opéra-
toires. Bur rendez-vous. as.

Dr A. CHARLEBOIS, 390 Besse-
rer, 8 alité, M fes des
enfants. Sur rendez-vous. Ri.
deau 302.

Dr KR. CHEVRIER, 168 Daly.
. Bpéclalités, Chirurgie et Méde-
eine. Consultation:à à «et 7
4 8 hres pm. R. 796.

Dr DFE HAITRE, des hôpitaux de
Paris, 161 Stewart. 8pécialités,
Chirurgie, Maladie des femmes,
Maladie des organts génito-
urinaires. Consultation, 2 à 4
Fea et 7à

 

 

 

 

 

8 hres 30 p.m.

 

Dr A. DROUIN, 107 Rideau.
Spécialité, Yeux, Oreilles, Nes,

rge. Consultation. 2 à 5 et 7
R. 4789.
 

‘à 8 pm.

* J.-A. LABELLE, 3 Fairmont.
Spécialités, Médecine et Ohi-
rurgie. Consultation, 2 à 4 et
7 4 8 pm. 8h. 1200.

Dr J.-LEO LALONDE, 8 -
14, {rurgie. Consultation, 1
à à p.m. et 7 à 8 p.m. 167 Bou-
levard St-Joseph. 8h. 5411.

Dr J-L. LAMY. 211 Stewart.
Spécialité, Chirurgie. Consul-
lation, 3846728 pm R.

 

 

 

Dr J.-L. PICHETTE, des Hôpl-
taux de Paris, 128, Hôtel-de-
Ville, Hull. Chirargie-Médeel-
ne. Consultations: 1-3 et 7-8
pm. 8h. 122.

Dr R.-E. VALIN, 165 Laurier-est.
Spécialité, Chirurgie exclusive-
mem. Consultation, 1 à 3 et 7
à 8 pm. R. 34.
Te

 

 

 

AVOCATS
.-NOEL BEAUCHAMP, C. R.,
Avacat, Québec-Ontario, 63 rue
Principale, Hull. 8h. 1857.

CLUFFE & RICHARD, avocats
notaires, brevets d'invention.
48, rue Sparks. Queen 1801,

AUGUSTE LEMTE C. Rr,
Avocat, Ontario-Quêbee, 18 rue
Rideau. Queen 240.
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ABLE, $6.50 la corde, slabi $5.35
la corde. Elzéar Charron, 26 Bré-
beuf. Hull. Sher. 4210-W. 207-50

RIERS de pin biane, 3 pou-
ces,” (pour carrés de maison).

A Bois a vendre
 

Boucher Frères, Hull. Sher. 2998.
; ; 2717-38

18 de moulin, 1.75 voyage, a
corde, 6.50. Bois franc, 3% la

 

Salon de Beauté Roger
Prop: Mlle T, Tourangeau

Osdulation au papier . . B0c

Ondulation marcel . . . 25

Finger waves . . . . . . BOe

134, rue Hôtel-de-Ville

Tél: Sher. 5087 Hull

 

A VENDRE

Résidence Stewart

$3800
Faisant face à la Ferme Expé-

rimentale et l'avenue Carling.
L'acheteur pourrait disposer de
86 lots supplémentaires en gar-
dant tout de même un apacieux
terrain avec maison de brique.
Pour plus de renseignements,
s'aboucher 4 M. C. W. Ross,
agent particulier de la vente, 49,
rus Metcalfe. Q. 7020.

 

 
 

Fiançailles 3 Remerciements 2
 

CASAULT-LECAVALIER. — M. et
Mme L..J-N. Cazault. d'Ottawa
ont le plaisir de faire part à leurs

ents et.amis des fiançailles de
eur fille Yvonne à Monsieur Fer-
nand LeCavalier, fils de M. P.-X.
LeCavalier, d'Ottawa. La béné-
diction nuptiale leur sera donnée
en la Basilique d'Ottawa, le 7
août. 23054-3-160

Mariages 4
BERTRAND-BELANGER. — M. et
Mme Benjamin Bertrand, de Hull,
ont le plaisir de faire part à leurs

rents et amis du mariage de
eur fille, Cécile à Monsieur Fer-
nand Bélanger. {ils de feu Raoul
Bélanger et de Mme Bélanger,
d'Ottawa. Le mariage aura lieu
le 17 juillet à la chapelle privée
de l'église Notre-Dame de Hull.
Pas de faire part. 858-¢4-150

 

 

 

Naissances 5
FORTIN.—M. et Mme L. Fortin, de

Wrightville, née Florida Laramée
ont le plaisir de faire part à leurs
parents et amis de la naissance
d'un fils né à l'hôpita! privé, rue
Ridsau, Ottaws, le 10 juillet 1933,
et baptisé sous les noms de Louls-
Joseph-Odinat-Jacques. Parrain
et marraine, M. et Mme E. Lara-
mée, de Détroit, représentés par
M. et Mme Odinat Lambert. Por-
teuse, Mme George Lacroix. Ma-
dame Fortin remercie sincèrement
l'Association Reine des Alpes du
Joli panier de fleurs.

23089-5-180

Décès 6
BESSETTE.—M. Jean-Baptiste Bes-

sette. époux de Mélina Hébert,
décédé accidentellement le 13
juillet, 4 1'Age de 60 ans. Puné-
railles auront lieu samedi le 15
juillet, à 8 heures a.m., à l'église
Notre-Dame de Hull. Départ du
cortège funèbre, de 16 rue Mont-
calm a 7 h. 45. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 561-8-180

PERRIN.—Mme Vve Arthur Perrin,
née Caroline Monette, décédée le
13 juillet. à la demeure de aon
fils, M. Adrien Perrin, à l'âge de
85 ans et 5 mois. Les funérailles
auront lieu vendredi à 8 heures
à la Basilique d'Ottawa. Départ
du cortège de 297 rue Guigues à
Th. 40. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

560-6-160

 

 

 

 

Monuments et cartes
mortuaires

GRAVURE, dorure d'inscriptions et
nettoyage de monuments au ci-
metière. Adressez-vous en toute
confiance à J. P. Laurin, 95 rue
Georges, Ottawa, Tel. Rid, 6132.

 

 

 

Ecrivez pour catalogue. 11

»

Perdu-trouvé 13
SERVIETTE (Bookcase) contenant

livres, plumes, perdu entre Rus-
sell et Embrun. Retournez à 193
Rideau. Récompense.

22845-13-160
3 PNEUS et tubes 33 x 4 presque

neufs. Retourner & 110 Blvd du
Sacré-Coeur, Hull 556-13-161

UN, PARAPLUIE et-une paire de
claques ont été trouvé chez Mme
Lacerte, la personne qui les a
perdu est de les réçlamer à
476 rue Rideau, Ottawa. -

559-13-182

Amusement 13a
FRANCAIS: Jeudi, vendredi et sa-
medj les 13, 14, et 15 juillet, pro-
gramme double. Tim McCer dans
“The End of the Trail”, aussi Wm
Collier Jr., dans “Speed Demon".

AVALON: “A Lady's Profession”.
avec Allison Bkipworth et Roland
Young, et “Hello Sister”, avec

James Dunn. 13a

COLUMBIA: A boat-racing thriller!
“Speed Demon”, William Collier
Jr., et Ken Maynard, “Come On
Tarzan”.

LAURIER, Hull: Jeudi, vendredi et
samedi, les 13, 14 et 15 juillet
seulement. Programme double.
“Les deux orphelines”, avec Yvet-
te Guilbert. Aussi Ben Lyon dans

i “The Big Timer".
| REXY: Ne manquez “Exposed”,

avec William Collier Jr, montré
“The Big Chance’, avec

John Darrow. 13a
i RIDEAU: “Employees’ Entrance”

. avec Warren William, Loretta
i Young; Grace Fields dans
| “Looking on the Bright Side".
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La Brète |

    se xa x x

os
"Elle appuya sa tête sur l'épaule
dé ton frère ét pleura amèrement.
— Chut! chérie... dit Raymond

d'une voix tremblante. Tu ma di-
sals ce matin’ encore: soyons forts!
‘= Oui! répondit-elle en essayant

de tonténir l'explosion de sa dou-
Jeur. Et tu verras comme je serai

orte quand nous nous organiserons
ta-Bés. Par instants je ne puls
aroire: 4 ‘la 1dussite. mais tentons

démarche.

pPourquoi ne réussirions-mous
pas? Tudisais le eontraire, tout a
Pheure.:- -- :
- — Qe'serait vraiment une chan-
ce «énorme. ,
- ~~ Mais pas plus que de réussir
à Paris si tous les gens qui travail-

lent- disaient la-même-chose. . -
— C'est que. jusqu'ici. nous ne

sommes pas ‘des gens qui travail-

tent. :* et que la réussite se com-

binamait. avec dss avantages qui

x x y
=r

nous sont tout personnels. Ecris,
cher! Ce sera beaucoup de n'être
plus dans une alternative de dou-
tes et d'espoirs.

La réponse ne se fit pas atten-
dre. M. Chaptelat écrivit qu'il avait
Appris avec chagrin la mort de M.
Dalenocé, qu'il serait heureux de
compter le jeune baron parmi ses
‘colaborateurs, si les aptitudes de
‘Raymond répondaient aux besoins
de la fabrique.
“Le mieux, ajoutait M. Ciapte-

lat, serait de venir causer avec
moi. Mon premier mouvement a
été de vous donner rendez-vous à
Paris. où je vais souvent, mais je
ne prévois pas un nouveau voyage
d'ici quelques semaines. Du reste. il
est préférable je crois, que vous me
voyiez dans mon cadre et que vous
étudilez le cadre lui-même. Quand
nous aurons causé, nous avisérons "

T1 priait Raymond de lui appor-
ter des deesirs et ne faisait aucune 

 

REMERCIEMENTS à Gérard Ray-
mond, pour deux faveurs obtenues
avec promesse de publication.
—Mme J. M. L. 23134-2-160

LE DROIT OTTAWA JEUDI 13 JUILLET

[
 

CARTES D’AFFAIRES
 

HOPITAL OPTOMETRISTE
 

Instituteurs demandes 21

INSTITUTEUR, diplomé de l'école
normale de l'Université d'Ottawa
pour enseigner comme assistant
dans l'école séparée de Perkins-
field, Ont. Salaire, 8700. S'adres-
ser à Adolphe Belcourt, Sec.
Perkinafield, Ont.

22549-21-161
INSTITUTEUR ou \nstitutrice de-
mandé possédant qualifications
requises pour enseigner en Onta-
rio. Ecrire en mentionnant salaire

 

exigé ainsi ue qualifications
et expérience. J. L. de Blois, Sec.
Larocque, Ont 22810-31-1682

INSTITUTRICES demandées, ayant
qualifications au moins de
deuxième classe, expérience. sa-
latre raisonnable offert. Candida-
tures devront être accompagnées
de références. J. H. Clavette, Sec.-
Trés., Espanola, Ont.

23023-21-184
UN INSTITUTEUR ou institutrice
avec certificat de deuxième classe,
pour l'école no 1 Field et Grant.
S'adresser à Hermas Lavoie, 8ec.-
Trés, Crystal Falls, Ontario.

23097-21-162

A vendre 25
JOLIES ROBES en voile pour fil-

lettes de 8 à 14 ans, 1.00, 1.29.
Combinaisons pour enfants. 22 à
34 en dimity 38. Bas de coton
pour dames, couleurs assorties, .19.
Magasin Ooulombe, 107 rue Du
Pont, Hull. Sher. 1425. 25

LE PLUS GROS assortiment de
poêles neufs et usagés à Ottawa,
comptant-ou à crédit. Alfred Dal-
pé. 33, rue York. Rideau 934,

SMOCKS et robes de maison faits

 

 

sur mesure, essuie-mains 40 pou- |
ces de longueur, .25 chaçune.
Mme Lacoste, 148 Du Pont, Hull.
Sh. 7638-W. 212-28

3 MORCEAUX, set de salon, $30.00.
S'adresser Slover Ltd, sur le
marché. 248-25

$95 ACHETENT un Auto Player
Piano 88 notes, très harmonieux,
occasion, 85 comptant et $5 par
mois. Orme Limited, 175, rue
Sparks.

NOUS ECHANGEONS n'importe
quelle laveuse électrique Connor
sur laveuses usagées. Téléphone,
Queen 6106. Orme Limited, 175,
rue Sparks. Faciles conditions
consenties.

CHAUDIERES horizontales, moteur
à vapeur de 25 c.-v., scie à ruban,
scie “glg-saw”, ‘disc-sanders”,
balances, pompes ‘“pulsonker”,
8'adresser 368 Sparks, W. Ahearn.

557-25-184
PROPRIETE à vendre à 149 rue
Notre-Dame, Hull. S'adresser à
402 rue St-Patrice, Rid. 5840.

562-25-172
3 PNEUS et tubes 33 x 4 presque

neufs. S’adresser à 110 Blvd du
Sacré-Coeur, Hull. 556-25-162

Bicycles 52
CE N'EST PAS le meilleur marché
mais la qualité qui compte, véri-
tables parties C. C. M. vendu par
H. Lafleur, 99 rue Laurier, Hull.
Sher. 5060. 354-53

VOUS TROUVEREZ meilleurs mar-
chés pour vos réparages de bicy-
cles chez T. Gagnon, 136 rue Du
Pont, Hull. 52

Auto et Accessoires 54
CAYER FRERES. — Distributeurs
des Johnson Sea-Horses, bateaux
et moteurs. Aussi parties d'autos
de toutes les marques. 78-80 rue
Duke, Ottawa. Tél. 8her. 213.

284-54
PARTIES USAGEE. Glaces d'autos

 

 

 

 

installées, $2.50. Latham Auto
Parts, 1006, Wellington. Sh. 4570.

2400-54
Vitres de portes, $3.50 posées.
Spratt Auto Supply, 12, Cham-

berlain. ©. 548. 2422-24
ACHETONS toutes marques d'autos,
Vendons parties usagées ou neu-
ves Baker Bros. 3 Duke. 8A

 

Coiffeurs 68
FAITES-VOUS donner une ondula-

tion permanente à $3.00 chez Jack
Beauty Parlor, 200 Sparks St.
Ottawa. 350-68

SALON DALHOUSIE. Permanent
croquignole (Nouvelle méthode
Thermique à l'huile), garantie
pour 6 mois, $4.00 ou 2 pour $7.00,
(cheveux courts) 307a Dalhousie,
Rid. 6041.

 

 

Personnel 15
OTTAWA DISINFECTING CO.—Le

meilleur système de fumigation
par l'entremise de la cyanure de
potasse contre punaises, coque-
relles, mites. Approbation du Bu-
reau de la Santé. Estimés à titre
gracieux. Nous garantissons notre
travail. R. 6646. 157-75

CORSET SPENCER, fait sur com-
mande, Recommandé par les mé-
decins pour santé. R. 7261.

2416-75
NOUS REPARONS les plumes-

 

fontaines. Instruments Ltd, 240
rue Sparks. 2389-75

allusion aux services rendus par le
baron Dalencé. Sa lettre était
celle d'un commerçant qui traite
une affaire.
— J'aime mieux cela, dit Ray-

mond. Quand partons-nous? Car
tu viens avec moi; jai besoin de

tes conseils, et toi tu as besoin de
conraître une maison qui dévien-
dra peut-être ta demeure.
— Prenons-nous le temps de pré-

venir la femme qui garde la mai-
son?

— Ma foi non!
verrons bien.
Ce départ à l'aventure leur ren-

dit un peu de gaieté. et le voyage
leur fit du bien.

Ils arrivèrent à trois heures chez
eux. par un temps de mars extra-
ordinairement chaud & charmant.
Leur maison, jadis, avait fait

partie d'une importante demeure.
Elle conservait des fenêtres à me-

neaux, et, sur les toits rapides, des
encadrement de fenêtres à meneaux
à hauts frontons, d'un style plus
récents, donnaient encore un cer-
Win grand air A la facade.

Une porte étroite. dont la partie
supérieure était vitrée. ouvrait sur
une corridor qui commandait deux
pièces de grandeur moyenne. A
droite de la façade, une porte beau-
coup plus grande donnait directe-
ment dans une pièce vaste à deux
expositions. Par ia fen*tre du fond
se voyait les commencements des
bois de Fontevrault. auxquels la
maison état? pour ainsi dire ac-
cotée.

Ils mentérent var un étroit esca-
ler à rampe de bois au-dessus de

partons! nous

 la, grande plèce du rez-de-chaussée

où ne répétait la même disposition.

 

Hôpital privé licencié. Garde-mails-
6 graduée en résidence. Invali-

des et convalescents. 638, rue Ri-
deau, Ottaws, Rid. 290. 2602
 

DACTYLOGRAPHE

Nous vendons, réparons, louons
toutes les marques. United Type-
writer Company, Ltd, 248, Albert.

 

 

SOLLICITEURS DE BREVETS

Ramsay Co.—Bolliciteurs de brevets
enregistrés. 273, rue Bank, Ottawa.
Tél.: Q. 1201. 13-37

 

 

ENTREPRENEUR
 

N. Boyer & Co, entrepreneur gé-
néral. Ouvrage de boutique (ré
paration). 70 rue Beechwood,
Clarkstown. Tél. Rid. 4060-W.254

R.-J. Bastien, BO, pour

Ia vue. Consultation. 9 am. à
8 pm. 166. R. 1676. 2857
 

MACON

A. St-Goor briqueteurs- .
ciment. ité. Réparations.
19, MeDougall, R. 363. 2423-07

 

 

PLOMBIERS

Plombage et chauffage, ouvrage gs-
ranti. Bas prix. Lucien Laroche.
Sher. 6209-J.

REPARAGES de toutes sortes à trés
bas prix. S'adreaser A. Laroche,
61 Frontenac, Hull. Sher. 8814.
 

PLATRIERS-STUCCO

M. Normand -- Plitrier, Btue, oi-
ment. Spécialité, réparations, i0,
Rockwood. R. 1 2407-64

 

 

38
ie

Bigras, 41 Gulgues,

A louer
COTTAGE, à Wychwood, en
meublé. M.

i 401-38
(3 appartements), $12.00,

meublé $15.00, aussi Appastements
chauffés. Possession édiate.
S'adresser-à 277 Champlain,Hull

-3

Fourrures 58
MANTEAUX retalllés, nouveau
modèle. Prix réduits d'été, $15.00.
Manteaux redoublés, $8.95. Loup-
pe neuve et lustrage gratis avec
doublure. Ateliers St-Louis,
Gloucester, Q. 5380

 

 

 

 

Matériaux a vendre 70
Bois et matériel de construction,
courroies et fournitures pour usines.
Bardeaux, lattes, papier à toitures

et à construction Bardeaux cèdre,
$2.30. Lattes, $2.28 Bois 1 pc, $17.00
du mille. Tuyaux, poutres, angles,
channels coupés et manufacturés
sur commands. Moulin à planer.

M. ZAGERMAN & CO, LTD.
Chemin Bayview 8. 5204
Nord du pont de

la rue Wellington 8. 6698

MATERIEL DE CONSTRUCTION.
—Bois neuf et d'occasion, tous
genres, de briques. lattes, bar-
deaux, portes, fenêtres, radiation,
poutres, tuyaux, poteaux, angles
en fer. Baker Bros, 66 rue Booth.
Sh. 5977. - 70

 

 

 

Machiaistes 82
Iinlach, J. 8., Limited—L'’atelier ie

plus moderne & Ottawa. Tous les
enres de machinerie réparés. 43,
ueen-ouest. 2388-82

McMULLEN-PERKINS, Ltée, ma-
chinerie, réparations. 433 avé Lau-
rier-Ouest. Qu. 3220. 8

Thornton-Truman, Limited. — Clefs
d'autos découpées auivant code.
Queen 2091. 2426-82

pe

Salaires minima.

WASHINGTON, 13:—Le gouver-

nement Roosevelt étant en train
d'étudier un plan en vue de la
fixation des salaires minima et des
heures maxima dans toutes les in-
dustries, jusqu'à ce que le program-

me de recouvrement soit en vigueur,
de nouveaux accords industriels ont
été soumis à Hugh S. Johnson.
Aucune décision n'a été prise au
sujet de la fixation du plan des
heures et des salaires, et le prési-
dent Roosevelt laisse en grande
partie ce soin à M. Johnson, son
administrateur industriel.

 

 

 

Pour laver et blanchir la
toilette et le coton blanc.
sans les faire bouillir.
Pour nettoyer les pein-
tures, les vitres, les
éviers, les
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— Ton atelier! dit Aublerge en
bas mon salon.

Trois autres chambres rendaient

les papiers tombaient en loques.

sédait des annexes intérieurement,
des coins et recoins auxquels Aubl-
erge &ssignait aussitôt une destina-
tion pratique.

mon idée, notre
sympathique! s'écria-t-elle.
— Eh bien. tu l'arrangeras. ré-

pondit son frère, enchanté de lui
voir exprimer un désir, le premier
depuis leur malheur.
— Et l'argent? dit-elle en soupi-

rant.

— Nous prélèverons, sur notre
réserve, de nécesasire pour instal-
ler les pièces dont nous avons un

peu à peu.

nous serons entraînés.

lancer,

Ils sortirent voir les alentours.
Devant la maison, un jardin aban-

qui rejoignait à quelques pas ja
route de Fontevrault. Au milieu des
choux, plantés par les gardiens de
la propriété, on voyait encore des

plates-bandes et bordaient les al-
lées disparues.
Au delà du chemin s'étendaient

des vignes bien cultivées qui. à cette
époque ne montraient que leurs
troncs Inids noirs et tordus. Mais. 

la maison très logeable. Mais les
peintures n'existailent plus et tous

Ce vieux logis, extérieurement, pos- |.

— Que je voudrais l'arranger à

vieille maison si

besoin immédiat, le reste se fera

— Oui, mais je crois bien que

— Qu'importe! si je conviens à
M. Chaptelat, nous pouvons nous

donné descendait jusqu'au chemin

buis. qui encadraient autrefois les

au loin, de gais villages brillaient

POISSON MONSTRE
H.-T. Hoimes, 239 rue Lyon, a

pris hier dans le lac Deschénes
un énorme maskinongé pesant 28
livres, et mesurant environ 5
pieds de longueur. Cette belle
pêche a été faite près de la rive
ontarienne, vis-à-vis Aylmer.
M. Holmes péchait à la cuiller

en chaloupe. Son épouse tenait
la ligne, qui mesurait environ
200 pieds de longueur. Lorsque
le poisson géant mordit, Mme
Holmes crut que la ligne était
prise au fond et elle la remit à
son époux. Ce dernier tira et vit
bientôt qu'il avait affaire à un
gros poisson. Il lui fallut près
d'une demi-heure avant de pou-
voir tirer le maskinongé dars la
chaloupe.

À
 

 

   

 

Les ex-combattants

seront reçus par

le Roi à Londres
 

DELEGUES CANADIENS A LA
CONFERENCE DE LA BRITISH
EMPIRE SERVICE LEAGUE.
 

Il a été annoncé hier soir que les
anciens combattants du Canada
seront représentés à la 6e confé-
rence biannuelle de la British Em-
pire Service League par le Général
Sir Percy Lake, ex-président et

membre à vie de l'exécutif général
de 1a Légion Canadienne, et par le
major John-8. Roper, président
actuel de la Légion au Canada. Ils

7 serent aecompagnés du ‘capitaine
E.-A. Baker, C.M. représentant le
Club Sir Arthur Pearson pour les
soldats et matelots aveugles.

Les délégués Canadiens s'embar-
queront samedi à bord du Duchess
of Richmond, du Pacifique Cana-
dien, pour se rendre en Angleterre.
La conférence s'ouvrira à Londres
le 23 juillet et se continuera pen-
dant une semaine. Au banquet qui
sera offert aux délégués le 25 juil-
let, le Prince de Galles sera le prin-
cipal orateur.
Pendant la conférence les délé-

gués seront invités à une réception
offerte à la Chambre des Commu-
nes par le colonel A. H. Gault,
représentant de la Légion Cana-
dienne sur le conseil de la BESL.
Sa Majesté le Roi recevra aussi les
délégués à la fête champêtre qui
sera donée au Palais Windsor.

—————

 

Une jeune fille

est blessée hier

 

Mlle Anita Kingsbury. 17 ans, 45
rue Murray. a subi une pénible cou-
pure a la figure lors d'une collision

entre deux automobiles survenue a
11 heures et 30 hier soir à l’angle

des rues Sussex et St-Patrice. Sept
points de suture furent requis pour
fermer la blessure qu'elle portait au
visage.
Mlle Kingsbury voyageait dans un

automobile conduit par Roland Le-
clair, 418 rue Rideau. La machine
filait vers l'est sur la rue St-Patrice,
et frappa un autre automobile arrè-
té. Mlle Kingsbury fut projetét
violemment sur le pare-brise de

l'auto.
—__—

LE FRANCAIS AVANT TOUT
Fernand a six ans et va à l'é-

cole. Un jour que l'institutrice fa:-
sait reprendre pendant la récréa-
tion une leçon d'anglais à quel-
ques-uns des plus Âgés de la clas-
se, Fernand s'avance près du grou-
pe et dit d'une voix résolue: “Je
parle français, moi, ou bien je ne

  

au soleil. et dans uns brume. fi-
ne comme un tulle léger, plusieurs
clochers ae dessinaient.
— C'est joli, dit Aublerge.
— Plus connu que jolt, répliqua

Raymond ennuyé.
Se tournant vers les bois, ils en-

trérent sous les arbres et bientôt
s'arrêtèrent stupéfait.
Les ruines d'un anciens château

se dressailent devant eux, sauvages
et mélancoliquep. Pans de murs
élevés et crénelés, avec des fenêtres
d'époques différentes, avec des por-
tes béantes qui laissaient la
verdure de l'autre coté des murnil-
les, ces ruines, au milieu des arbres
avaient un caractère de tristesse
poignante.

Aublerge et son frère regardaient
avec surprise. sans pouvoir expri-
mer la sensation que leur procurait
l'inattendu, la poésie de cette appa-
rition. :
— C'est délicieux, dit Aublerge.

Nous ne sommes plus dans la bana-
lité Raymond.
La note tendro des premières

feuilles de chênes ne se mélangeait
pas encore au ton sombre des pins.
mais déjà les oiseaux chantaient la
vie, et les éperviers, qui nichalent
dans l'antique demeure, pensaient
aux proies certaines.
Les jeunes gens respiraient avec

délices cette atmosphère de prin-
temps. leur naturel d'artiste subis-
sait le charme prenant d'un lieu
saisissant par son aspect, ses sou-
venirf inconnus et le poème
s'en dégageait. Un voile mystérieux.

i lis l'anprirent plus tard. s'étendait
sur le vieuy chiteaux effondré:
aucune tradition certaine ne racon-

tait son histoire. 
 

qui {
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SPORT
GALA CYCLISTE POUR
LES JEUNES CE SOIR
Les jeunes qui désireront pren-

dre part à la masquerade de bi-
cyclette n'oublions pas d'être au
parc Flora pour 7 heures précise
d'où ge fers le départ et le re.
tour du parcours à la même pla-
ce d'où les juges les attendront
pour juger les bicyclettes les
mieux décorées et ensuite décer-
nés sux heureux gagnants de jo-
lies primes.
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Concurrents

du jour aux
courts Rideau

3.00 PM.
Simples (femmes)

{Ronde quart-finale)
Mme H.-L. Beer (Ottawa) vs Mme

H.-W. Macdonnell (Toronto).
3.30 P.M.

SHimples (hommes)
(Ronde quart-finale)

M. Rainville (Montréal)
Murray (Montréal).
R. Wilsan (Toronto) vs L.-T. Read

(Montréal).
L. Watt (Montréal) vs G. Leclerc

(Ottawa).
J.-C.-1. Edwards (Ottawa) vs G.

MacLean (Ottawa).
£430 P.M.

Doubles (femmes)

(Quart-finales)
Mme E-F. Coke et Mme H.-W.

Macdonnell vs Mme J.-C.-I, Ed-
wards et Mme W. Chisholm (Otta-
wa),

 

vs R.

Doubles (hommes)
Quart-finales

A. McMartin et E. Savard (Mont-
réal) vs E.-C. Condon et J.-W.
Woods (Ottawa).

5.00 P.M.

Doubles (hommes)
Quart-finales

L. Rennie et L. Hilts (Toronto) vs
G. Leclerc et J.-C.-1. Edwards (Ot-
tawa).

Ross Wilson et Marcel Rainville
(Montréal) vs E.-C, Connolly et C.
P. Connolly, (Ottawa).
G. McLean et W.-P. Piggott (To~

rento) vs L. Watt et R. Murray
(Montréal),

Simples Junior (hommes)
Quart-finales

E. Villeneuve (Ottawa)
Shorter (Ottawa).

A. Eaton (Toronto) vs N. Pocock
(Toronto).

8. O'Brien (Montréal) vs B. Ville-
neuve (Ottawa).

530 P.M.
Doubles (femmes)

(Mi-finales)
Mlles J. Burritt et B. Symons

(Toronto) vs Mme O.-H. McCurry

et Mlle M. Wattsford (Ottawa).
8.30 P.M.

Doubles (Mixes)

Co Quart-finales
Mme H.-L. Beer et E.-C. Condon

(Ottawa) vs Mlle P. Rykert et G.
Leciere (Ottawa).
Mlle B. Symons et L. Hilta (To-

ronto) vs Mme H.-W. Macdonnell
et W.-J. Lyons (Toronto).
Mme E.-F. Coke et L. Bennie

(Toronto) vs Mme J.-C.-I, Edwards
et Edwards (Ottawa).
Mlle J.-A. Burritt et G. McLean

(Toronto) vs Mlle M. Paradis et
G. Southam (Ottawa).

treet

Un prospecteur
est retrouvé

JOHN JOHNSTON RETROUVE
DANS LES SOLITUDES DE
MATACHEWAN.

(Presse Canadienne)
NORTH BAY, Ont, 18. — Après

avoir erré dans les solitudes de
Matachewan, région minière, pen-
dant trois jours et trois nuits, John
Johnston, 26 ans, prospecteur de

Gowganda, a été aperçu sur Jes
bords du lac Midlothian par un
aviateur forestier d'Ontario et ra-

vs G.

 

pas plus mal.

Gardiner.

DEUXIEME

La deuxième étape du marathon
de bisyale “Blackburn Dry Ginger
Ale”, aura lieu dimanche le 16 juil-
let, à 7 h. 1-2 de Buckingham, où
le maire de l'endroit donnera le si-
gnal du départ pour s'en venir à
Hull, au parc Flora. Le promoteur

 

Ils descendirent dans les douves
herbues pour remonter vers les ou-
vertures béantes. Sous la porte, une
petite voûte, peut-être du dixième
siècle, soutenait la maçonnerie et
se répétait au tournant d'un esca-
lier, pratiqué dans l'épaisseur du
mur.

Aublerge, qui mettait déjà le pied
sur les marches éboulées, fut rete-
nue vivement par son frère. II lui
fit remarquer que. en haut. il res-
tait seulement Un pan de mur dé-
chiqueté, et que le chemin de ron-
de auquel. jadis conduisait proba-
blement l'escalier, avait entière-
ment disparu.

Nis s'avancèrent vers l'intérieur
des bois: presque aussitôt, ils recu-
lèrent effrayés devant un trou im-
mense, où, quelques pas de plus en
avant, les eussent précipités. Le
bas de cette excavation était forte-
ment maçonné, et une porte, à moi-
tié enfoule sous la terre. devait,
autrefois, communiquer avec le
caves du château.

Qu'est-ce que cela? dit Au-
bierge étonnée.
— Une sortie en cas de danger.

En examinant bien. je pense gue
nous voyons la base d'une tour qui
& été démolie.

Ils revinrent sur leurs pas et
s'arrêtèrent encore sans pouvoir
s'arracher 4 la contemplation qui
les captivait,

—C'était un très petit château.
malgré ses airs encore altiers Je
pense que beaucoup de femmes y
ont souffert.
—Pourquoi donc* demanda Ray-

mond en sourian:
—Quelle solitude! quelle sauvage-

autrefois! puisque, malgré ls

 
 

mené à Gowganda. TI! ne s'en porte |
Il se sépara samedi Leo Goyer

après-midi de son rompagnon, Harry Dowg Gunn

aura lieu le départ.
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espaces contenant un “point”,
contours bien propres.

Prenez un crayon finement aiguisé, et noircissez

— rem————
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“A VOUS PAREILLEMENT!!!

(Solution demain)

 

VICTOIRES DE
PETROLLE ET
DE PETERSEN

BILLY PETROLLE TERRASSE
VAN KLAVEREN AUX POLO
GROUNDS, N.Y. ET LE CHAM- : |
PION POIDS-LOURD BRITAN-
NIQUE TRIOMPHE A LON-
DRES.

Billy Petrolle. le vétéran de Du-
luth, à remporté une bataille verti-
gineuse sur Bep Van Klaveren, le

cogneur hollandais, en présence de
10.000 fervents réunis aux Polo
Grounds de New-York, hier soir.
L'arbitre Cavanaug dut stopper la
bagarre à la fin de la quatrième
ronde à cause d'une blessure à l'oeil
droit du Hollandais. La police dut
intervenir quand Bep fit une scène.
Les deux hommes voulyrent conti-

nuer mais la décisiop fut mainte-
nue. Le temps que l'assommée dura,
ce fut féroce. Van gagna la pre-
mière ronde et Petrolle les trois au-
tres selon la Presse Associée.

Le Hollandais pesait 145 1-3 livres
et Petrolle, 144 livres.

Dans une autre bataille trés sau-
vage, disputée à Londres, celle-lt,
Jack Petersen défendit avec succès
son championnat poids-lourd de
l'Empire en présence de 60.000 ama-

teurs de boxe. Sen adversaire Jack

Doyle fut disqualifié pour “foul” à

la deuxième ronde. Le combat de-
vait en durer quinze. La séance fut
l'un des plus grands succès de l'im-
presario Jeff Dickson, le ‘Tex” Ri-

chard d'Europe. Elle eut lieu au

stade White City.

! PROGRAMME DE
L'O. 1.0.

VENDREDI SOIR
Lutte

206

+

J. Janveau, “Ki
Kong”, 180 Ivs. ne

E. Moyneur. 185 lws. ve J. Rall.
170 lvs.
Grégoire. 136 lvs vs Ladouceur, 170
va.

vs vs

Boxe
Instructeur: Mareini

Larry Zavetich ...... - E. Foubert
Hervé Crépin ....... …. E. Laberge
Fred Bums ........ Harry O'Leary
Leo D'Apust ...... .. . Art. Crowe
Herb Pilon ........ Lee McKnight
Phil. Lightheart . Aimé Longchamp
8S. Pilon ............ Steve McKay

ee Léo Jeanveau
. XXX

Arbitre: Billy Dexter.

ETAPE DU
MARATHON BLACKBURN

 

M. Léo Gratton tient A aviser tous
les cyclistes d'être au parc Flora :
pour 6 hrs. précises. car de la 1! y
aura des automobiles et des camions
pour conduire les coureurs et leurs
bicycles jusqu'a Buckingham d'où

    

route qui est à deux pas, il conserve
cet air d'isolement.

—Brêsé est à deux ou trois kilo-
mètres, Fontevrault A six environ:
la plupart des villages, que nous
apercevions au delà des vignes. exis-
talent peut-être au douzième siècle,
et même avant.

—C'est vrai! mais le château est

antérieur au doutème aiècie. Ne
trouves-tu pas que, dans ses petites

proportions, il a l'air d'avoir été
bâti par des gens qui voulaient imi-
ter des seigneurs plus forts et pius
riches?

—Je croirois plutôt qu'il servait
de citadelle avancée. Allons ques-

tionner Vinoent et ss femme
Ils apprirent simplement ou'ils

avaient vu le château de La Bou-
chardière.
—Nous ne savons rien de rien au-

trement, sl ce n'est qu'un souter-
rain, d'après “un dit-on”, reliait La
Bouchardière au château de Brézé.

—Ceci confirme J'idée de défense
avancée, dit Raymond.
—Nous ferons des recherches.

Maintenant, organisons-nous pour
deux ou trois jours.
Ts étaient pertis comme des en-

fants pour l'Anjou, sans songer
Qu'ils ne trouveraient à Le Solitaire

ni linge ni couverts. La gardienns
leur prêts des draps quelques ger-
viettes: Jes lits n'avaient plus que
des paillasses. et aux gémissements
de Marie Vincent. ils répondirent
en riant.
—Bah' neus pouvons bien cou- |

cher sur des jits durs. Vous nous
ferez notre cuisine

 

’
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“DANS LES FERS"

(Solution d'hier)
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Des nominations

à cette agence

 

La maison George-H. MacDonald.
Limited, agence dannances connue
par tout le Canada, avec bureaux &
Toronto et Vancouver, annonce la
nomination de deux nouveaux mem-
bres de l'exécutif. Douglas Philpott
devient directeur de la compagnie
et est nommé gérant de la mise en
commerce. C.-A. Allen Heeney, est
nommé gérant du bureau de Van-
couver,

Les autres officiers de ls comps-

gnie sont: George H. MacDonald,
fondateur de l'agence; Kenneth F.
Pettis, président et gérant général:
et H. Clifford Might. vice-président.
La compagnie sera dorénavant con-
nue sous le nam de MacDonald,
Pettis et Might. Limitée.

   

 

      

Le Mal de tite,

Grippe, Névral-

gie, ma! de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme À

et autres affec- |

tions semblables.
Les toblettes CE - PHA - NOL s'uttoquent
0 lo ecuse même du moi sons affecter
le coeur ni l'estomac. Leur action eat-
monte et sûre est due à leur composition
perticulière, préparée por des pharmaciens
chunistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol
sent des tablettes composées Vous verrez
la différence entre les véritaties Ce-Phé
Nol et les tablettes ordinaires. 
Boîte blanche C''phe-Netcher

VOL épicier.! et violette
ecrit merchand

i genic ou
pharmecien

ne pensèrent plus qu'au but de
leur voyage.

Le lendemain matin, Raymond,
qui avait apporté sa bicyclette, cou-
rut de bonne heure A ia fabrique.

M. Chaptelat conservait au baron
Dalencé un souvenir trés reconnais-
sant. mais douse ans avaient passé
sur les faits, douze années de lutte
et de travail acharné.
Raymond crut remarquer que ces

faits, légèrement rappelés par l'in-
dustriel, lut étaient pénibles: ils le
mettaient en face d'une période de
sa vie ou les blessures d'amour-
propre avaient été cuisantes et, bien
que M. Chaptelat. homme intègre et
bon, fût capable d'élévation de sen-
timents, 1! n'aimait pas à s'appe-
santir sur le souvenir de ses défai-
tes.

Mais il accueillit le jeune baron
en homme de cour et, après des
condoléances sur les deuils de Ray-
mond, il passa aux affaires.
—Vous avez toujours pensé à vous

diriger vers les arts? ’
—Toujours! mals, en dehors de

ma peinture, ma pauvre mére, qui
prévoyait des revers de fortune, ma
poussé vers un travail essentielle-
ment pratique: j'ai acquis ainsi une

technique à laquelle, sans sa direc-
tion, je n'aurais jamais songé Ele
ma conselllé de m'adresser à vous.
monsieur. pensant que, dans une
fabrique cé papiers peints. mes mo-

destes talents pourraient s'utilisrr
—Elie vois à donré un sage con. te. Voulez-voua me montrer vo

Grasine?
Raymond éendii le rarton qui

avait anporté et. du remiss: COUP
La paysanne ayant consenti, ila d'oeil. M. Chapteles $:& sat:sfait.
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sept petits-enfants,

Dièces.

‘chanté à 8 heures à la Basilique.
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MMEA,PERRIN
DÉCÉDÉE HIER
AGÉEDES ANS

Elle était l'une des plus an-
ciennes résidantes d'Ot-

tawa.—Maladie de
quelques mois.

 

NEE A BYTOWN

 

La Capitale vient de perdre lu-
pe de ses plus vieilles et en même
temps de ses plus anciennes citoyen-
nes dans la personne de Madame
Arthur Perrin, veuve, née Caroline
Monette, décédée hier soir à la ré-
sidence de son fils, M. Adrien Per-
rin, 297 rue Guigues, après une
brève maiadie. Elle était âgée de
€5 ans et 6 mois. :

Native d'Ottawa, Mme Perrin
avait passé toute sa vie dans la
Basse-ville, ayant demeuré pres-
que constamment sur la rue St-
André, Elle était connue de tous et
elle jouissait de l'estime générale.
Elle était également l'une des plus
anciennes paroissiennes de la Basi-

iique. On rapporte qu'eile était aussi
la doyenne des anciennes élèves des
RR. SS. Grises de la Croix, ayant
fréquenté dans son jeune âge l'école
des Soeurs Grises dans la paroisse
Notre-Dame.
Avec la mort de Mme Perrin dis-

paralt une page intéressante de la
vie des anciens jours de la Capi-
tale et du développement de l'an-

cienne ville de Bytown. Mme Per-
rin a joul d'une bonne santé jus-

qu’à derniérement, Grandement af-
faiblie par la vieillesse, sa santé lais-
sait cependant à désirer depuis
quelque temps. Elle s'éteignit hier
soir. entourée des membres de sa
famille.

NEE EN 1848

, La défunte était née à Bytown au
Mois de janvier, 1848. Son père était
un ancien cordonnier de Bytown.
I était venu de la province de Qué-
bec pour s'établir ici. Bytown n'é-
tait alors qu'un petit village. La
famille demeuralt dans une petite
Maison de bois sur la’ rue St-André,
près de l'avenue Parent. M. Arthur
Perrin. époux de la défünte. est dé-
cédé il y a environ 18 ans. Mme
Perrin demeura ensuite pendant de
nombreuses années chez sa nièce,
Mme D. Diotte, sur la rue St-An-
dré.

Il y à environ trois ans. Mme Per-
tin avait failli périr dans un in-
cendle qui détruisit les logements si-
tués au-dessus du magasin Slover,
angle des rues York et Byward
Market. Mme Perrin avait été
transportée en sûreté par les pom-
piers. À cause de son âge avancé,
on avait craint à ce moment qu'elle
he succombe au choc. Elle ae ré-
tablit cependant. Depuis ce temps,
elle demeura chez son fils, Adrien.
_ Mme Perrin fut une paroissienne
dévouée de la Basilique. Elle faisait
partie de la Congrégation des Da. |
Mmes de 8te-Anne et de l'Union de
Prières.
Eu ADANS LE DEUIL

e Sse pour la pleurer, -
tre fils, MM. Arthur, Adrien, Geor
ges et Joseph Perrin. tous d'Otta-
wa, ains! qu'un frère, M. Adrien
Monette. d'Eastview. Elle laisse aussi

six Arrière-pe-
tite-enfants, et plusieurs neveuxet

Les funérailles auront lieu vendre-
di matin. Le service funébre sera

Le cortége funébre quittera la de-meure mortuaire, 207 rye Guigues,à 7 heures et 40 pour se rendre àl'église. L'inhumation se fera aucimetière Notre-Dame d'Ottawa.
Le “Droit” prie la famille en deuilde croire à sa plus vive et profon-

de sympathie.
——

BENEDICTION PAPALE

CITE-VATICANE, 13. — Sa Sain.teté Pie XI a accordé sa bénédistionhier à tout l'archidiocèse de Bostonpendant une réception de cent péle-rins de Boston. à l'occasion de l'an-fée sainte, ayant en têtet Mer FrankA. Burke et Mer Michael J. Splaine.

   

      

   

   

 

    

     

  
ECOULEMENT
DE JUILLET

A l'arée des prix plus éle-
vés. nous annonçons notre
vente d'écoulement mettant
en vedette seulement les plus
avenants de nos nouveaux
vêtements d'été pour tous les
membres de la famille, et à
votre portée durant cette
Vente à d'extraordinaires

Faciles

Conditions
Notre stock de vêtements

d'automne arrivera sous peu
et il nous faut faire de la
place. || est donc nécessaire
d'écouler notre stock de vête-
ments d'été.

En choirissant vos hardes
chez FINE, non seulement
vous obtenez des vêtements
de qualité mais en même

 

  
      
      temps, vous avez l'avantage

d'acheter de tels vêtements
pratiquement à vos propres
conditions. |! serait à votre
avantage de visiter notre ma-
gasin et de vous enquérir de
ces conditions convenables.

OUVERT TOUTE LA
JOURNEE SAMEDI

L. FINE Limited
188. rue Rideau - Rid, 2882

         

        

    
  
    

   

 

 

  
MADAME ARTHUR PERRIN, veu-

ve, résidante d'Ottawa, depuis 85

ans, est décédée hier soir à la
demeure de son fils, Adrien, sur
l'avenue Guigues

ORANGISTE TUE
A KEMPTVILLE

DAN BRONSON PERD LA VIE
QUAND SON AUTO CAPOTE
PRES DE BECKETT'S LAND-
ING..

Un homme a été tué presque ins-
tantanément et un autre a subi des
blessures à la tête et des lésions in-
ternes quand leur auto capota sur
un chemin de gravier à trois mil-

les à l’ouest de Beckett's Landing,
vers 6 h, 30 hier soir, alors qu’ils
se rendaient à la fête des Oran-
gistes à Kemptville, Ont.

Les victimes furent: Daniel Bron-
son, 50 ans, journalier de Kempt-

ville, mort moins d'une demi-heure
après l'accident.

Harry Acton, 35 ans, cultivateur
blen connu d’Acton’s Corners, Ont.,
propriétaire de l'auto, qui fut con-
duit dans un état critique a son do-
micile. Le coroner Craig d'Ottawa-
a ajourné l'enquête à jund! soir pro-
chain.

_———

LE RECITAL DE I
CARILLON CE SOIR

Percival Price donnera de 9 à10 heures ce soir le programme sui-vant sur le carillon de
la Victoire: 2 Tour de1. J. C. Bach (1735-1782;

(a) La complaisante

 

 

tb) Les langueurs tendres.— 2 Gavotte.
; oseiuch — Rondo.

3. Frédéric Chopin (1810-1849) —‘ Gustaes, (op. 28) Nos 4, 6, 7, 15.. ustav Van Hoey (1897)
5  Airs Irlandatses Sonate(a) The minstrel] boy.

(b) The meeting of the waters
(C) Suantraidhe.
fd) The Londonderry air.
res

Pas de sympathie
pour les cyclistes

——————

Le magistrat-adjoint M.-J. O'Con-nor a déclaré en cour de circulationhier après-midi qu'il n'est pas porté
À Avoir grand sympathie pour ceuxqui font de la vitesse en motocy-
clette dans la ville, John Low, de
Rog's Back, s'est avoué coupabled'excès de vitesse en motocyclettesur l'avenue Carling et il a été con-
damné à 10 dollars d'amende avecdépens. Le magistrat. a déclaré que
Ces cas seront traités sévèrement à
l'avenir.
Pour avoir dépassé un automobile

sur le côté gauche, un automobiliste
a payé 10 dollars d'amend avec dé-
pens. Robert 2Henderson, 78 rue
Florence. a été traduit en cour pour
avoir passé sur la gauche d'un
tramway en bicyclette. II s’en est
tiré avec un avertissement. Emile
C. Roquet, 109 rue Chapel, a dù
payer dix dollars d'amende avec dé-
Pens pour conduite dangereuse de
son automobile sur le Driveway.
Plusieurs automobilistes ont payé 3
dollars d'amende avec dépens pour
stationnement illégal et pour avoir
négligé de stapper à des intersec-
tions d'arrêt.
A la suite d'un accident survenu

ls 30 juin à l'angle des rues Rideau
et Cumberland. Salomé Michaud, de
Wrightville, a été accusé de condui-
te dangereuse de son automobile.
T1 fut cependant acquitté par le
magistrat. Oscar Malette, 41 rue
Bolton, accusés d'avoir négligé de
demeurer sur la scène d’un accident
dans lequel il avait figuré. a aussi
été libéré. L'accusation avait été
portée à la suite d'un accident sur-
venu le 27 juin à l'angle des rues
Osgoode et Nelson.

RAPPORT
PROCHAIN ..
(Suite de la 1re page)

 

 

A CHESTERVILLE
CHESTERVILLE, Ont, 13. — Le

grand organisateur orangiste H.-A.
Graham de Chesterville, a déclaré
au ‘pow wow’ de la Boyne. hler,

que les Orangistes ne demandaient
aucun privilège. mais plutôt, des
droits égaux pour tout le monde.
Parlant de 1a Public School Defence
League. il a déclaré que 1'Ordre
d'Orange consacrerait tous ses cf- |
forts À empêcher les écoles séparées

de la province d'obtenir un “cing
sous” de plus que ce qu'elles obtien-
nent en ce moment.
re

SALLE DETRUITE

(resse Canadienne)
GUYSBORO, Nouvelle-Ecosse, 13.
— Un incendie a détruit aujourd'hui
la salle maçonnique locale, qui con-
tenait aussi les bureaux du greffier

du comté Hart et du substitut du
procureur général Fulton.

les personnes qui furent
témoins de l'accident qui
s'est produit à l'angle des
rues Dalhousie et St-André.

      
La démonstration ,

du “Triton” est
une révélation

PLUSIEURS MILLIERS DE PER-
SONNES SE RENDENT A LA
PISCINE DU CHATEAU LAU-
RIER HIER SOIR.

Des mulliers de personnes inté-
ressées aux méthodes de sûreté en
natation répondaient hier soir à
l'invitation lancée par M. René-R.
Laflèche, distributeur régional du
costume de bain-sûreté Triton. 517,
rue Sussex, et ont assisté à une dé-
monstration des plus intéressar.tes.
La direction du Château porte à
3.800 le nombre des personnes qui
ont visité la piscine du Château
Laurier, de huit à dix heures, pour
entendre des précisions du profes-
seur Jack Claude et voir à l'oeuvre
des baigneurs en Triton,
Donnée sous le patronage de Son

Honneur le maire J.-J. Allen d'Ot-
tawa. la séance de sûreté remporta
un vif succès. Dès 7 h. 30, les sal-
les furent prises d'assaut. M. La-

fléche demeura 15 minutes à l'eau
dans un Triton sans faire le moin-
dre mouvement. Plusieurs nageurs
se firent mettre des menottes et lier
les jambes pour se lancer en toute
Sécurité dans T7 1-2 pieds d'eau.

L'auditoire fut invité à faire un
essai du costume de bain. Des en-
fants, des jeunes gens et des per-
sonnes plus Agées répondirent à
l'invitation et, sans savoir nager,
purent évoluer en toute sûreté dans
la piscine du Château, un des plus
magnifiques endroits de natarion
sur ce continent.
M. Paul Champagne. de la mai-

son John Raper. avait c
l'organisation de la soirée. hafee Rs
vivement félicité de toutes parts.

——pree—————

L’hon. Gordon est

fait membreà vie

de la Légion hier

LA PRESENTATION EST FAITE
A UN BANQUET PAR LE MA-
JOR JOHN S. ROPFR.

L'hon. W.-A. Gordon, ministre
de l'Immigration, de la Colonisa-
tion et du Travail, a été fait hier
membre à vie de la Légion Cana-
dienne, en reconnaissance de l'in-
térét qu'il a porté à la causr des
anciens combattants. Cet honneur
lui fut conféré par le major John
S. Roper. président général de la
Légion, à un banquet offert en
l'honneur de M. Gordon. M. J.-R.
Bowler, secrétaire général, le lieu-
téenant-colonel L.-R. Lafléche, ex-
président, et d'autres officiers de la
Légion ont assisté au banquet.
L'hon. Gordon remercia sincère-

ment la Légion Canadienne de
l'honneur qui lui est conféré. Rares
sont ceux qui ont été faits mem-
bres à vie de la Légion. M. Gordon
& déclaré qu'il est important de
promouvoir le commerce impéria! et
de faciliter l'extension de la -
lation britannique. po

—_——

Pour étudier

le froment...
(Buite de la ire page)

Le “Big Four” s'est déjà entendu
en principe sur la régie de la pro-
duction et de l'exportation et a ob-
tenu provisoirement une mesure de
coopération des plus petites nations
intéressées dans l'exportation du
froment, telle que les nations du Da-
nube et la Pologne. Il a aussi ob-
tenu des promesses de collaboration

du Royaume-Uni, le plus important
importateur de blé, de l'Itaiie et il
tente d'obtenir le concours de la
France et de l'Allemagne.

IL est vrai que la situation du fro-
ment s'est améliorée pour le mo-
ment, les moissons réduites ame-
nant des prix plus élevés mails on
cherche une protection permanente
contre toute répétition des marchés
inondés et des prix réduits.
L'Ouest canadien s'intéresse main-

tenant à un système de quotité des
exportations qui plaise aux expor-
tateurs. Les discusions de Londres
ont embrassé un tel projet. On
veut établir les exportations de cha-
que principal producteur non sur la

base des chiffres de l'année de la
récolte mais sur la moyenne des ex-
rortations durant une période de
trois a cing années.
Sous ce rapport, les négociateurs

de Londres ont lu avec intérét la
déclaration de Georges-W. Robert-
son, secrétaire du cartel des blés de
la Saskatchewan optant pour l'usa-
ge du boisseau Au lieu de l'acre dans
la relation plus harmonieuse entre
la production et la consommation
au blé. La régie des exportations:
par projet de quotité effectué par)
les principaux pays exportateurs de
blé soulagera les marchés mondiaux
de leur pression et mettra fin au

“dumping”.
Le gouvernement francais a cher-

ché à hausser les prix en accordant
d'avance $8.000.000 aux productèurs

 

 
pour garantir les prix. Fermiers et
meuniers préparent leurs estimés
pour renseigner le gouvernement
qui sait ensuite à quoi s'en tenir.
Le premier MacDonald a deman-

dé aux producteurs et importateurs
de s'entendre afin de régulariser
le mouvement du blé, cet après-
midi, les pays du Danube et la

Russie s'aboucheront de nouveau
avec le “Big Four” vendredi. Les
quatre veulent limiter la production
du Danube à 45.000.000 boisseaux.
Les nations danubienns vulnt un
minimum de 53.000.000 et un maxi-
mum de 57.000.00 si la moisson est

excellente.
Un délégué français a proposé cet

après-midi que les pourparlers sur
le blé soient incorporés en sous-
commission de la conférence. Le
“Big Four” a dit qu'il est préférable
de suivre le système actuel et son
idée a été acceptée par les autres.
La Pologne s'est retirée des discus-
sions, préférant atendre l'issue des
démarches entre les quatre et les
nations du Danube. i

BENNETT DU CANADA
Le premier ministre a laissé en-

tendre à la fin de la séance de
l'après-midi que les importateurs

“Big Four” veut en venir à une
entente d'abord avant de la sou-
mettre A la conférence économique.

pssst   entre une bicyclette et un
automobile,
Juin,
prides
M, L.

le soir du 2 Q'
vers 9 hres 80. sont :
de a‘aboucher aver
Paquette, 140, ave.

nas Guigues, |
t

 

RAPPORT ATTENDU

LONDRES. 13. — Le premier Mi- |
“ nistre R.-B. Bennett aura une im- '
portante déclaration A faire sur le
rajbport des délibérations entre ia
Grande-Bretagne et le Canada au’ ment, ay moment
sujet du bois canadien.

désirent apporter leur concours. Le!

 

LE DROIT OTTAWA JEUDI 13 JUILLET   
LINDBERGH DANS LE MAINE

 

    
Le colonel Charles Lindbergh. à l'aide d'un aviron réussit à

atteindre le rivage à South Warren, Maine, le 9 juillet. Avec son
épouse il passa ensuite la nuit dans un chalet abandonné aur la
grève. Le lendemain, les deux éponx se sont envolés pour North
Haven, Mec., oii demeure Madame Dwight Morrow, mère de Madame
Linbergh. Leur deuxième enfant John est confié aux solns de cette
dernière. On remarquera aur l'avion te cordage d'occasion, avec le-
quel Lindbergh a remplacé Je mhroquin de l'un de ses pontons, qui
s'était brisé un peu après le départ de New-York dimanche. Des
réparations plus solides ont toutefois été faites avant le départ pour
le Groënland. Les deux époux sont actuellement à Halifax d'où ils
s‘envoleront vers Cartwrigrt puis le Groénland.
 

Délégation

du Dominion

A LA CONFERENCE BIENNALE
DE LA BRITISH EMPIRE SER-
VICE LEAGUE.

La délégation du Canada à la si-
xième conférence biennale de la Bri-
tish Empire Service League, ayant
en téte le major J.-S. Roper. pré-
sident pour le Dominjon de la lé-
gion canadienne, çomprendra le
général Sir Percy Lake, qui com-
manda l'armée anglaise dans la
campagne de la Mésopotamie, et le
capitaine E.-A. Baker. Ils s'embar-

queront à Montréal samedi sur le
Duchess of Richmond.

Ce coffre-fort

LE COFFRE-FORT A BORD DU
VAPEUR NAUFRAGE GEORGE
M. COX.

(Presse Canadienne)
SAULT STE-MARIE, Ont. 13. —

Le coffre-fort du vapeur George-M.
Cox, qui a fait naufrage sur les
récifs Sages dans le lac Supérieur,
le 27 mai, a été trouvé et envoyé à

bord du vapeur Isie Royale, qui a
accosté à marquette, en route pour
Fort William. Ce coffre-fort con-
tenait plus de $200.000 en stocks,
obligations. argent et bijouterie.

———p>=——

Un chevreuil

à cet hospice

IL EST TUE PAR UN AUTOMO-
BILISTE.

(Presse Canadienne)
NORTH BAY, Ont. 13:—Un che-

vreuil de 90 livres a été donné à
l’hospice des vieillards. Il se trouvait

dans le chemin d'un automobiliste.
qui le tua et le remit au garde-
chasse. qui à son tour l'offrit aux
autorités de l’hospice,

—_—————

Prospérité du

trésor français.
LE CABINET ACCEPTE LA DE-
CLARATION EN CE SENS DU
MINISTRE DES FINANCES.

(Presse Associée)
PARIS, 13:—Le cabinet. français

a accepté aujourd'hui la déclaration
du ministre des Finances Bonnet.
savoir que le trésor national est
suffisamment prospère, et il a au-
torisé le remboursement, le 29 jui!-

let, de la moitié du prêt anglais
de 30.000.000 de livres sterling, au
lieu d'attendre l'échéance le 29
octobre.
-—

|

.,Tremblement de
est retrouvé.

ee

 

La Soviétie réitère son
invitation

LONDRES, 13. — La Russie
soviétique se prépare à réitérer

avec force son offre pour acheter
un autre milliard de dolalrs en

produits des autres pays du

monde. L'offre russe toutefois
porte toujours les mêmes ficelles
—les achats doivent se faire à
crédit.

Maxime Litvinbff, commissaire
soviet des affaires étrangères,

mentionna l'offre pour la pre-
mière fois dans un discours à la
séance plénière peu de temrs
après l'ouverture de la confé-

| rence mondiale le mois dernier.  
  ol

5
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terre en Turquie

 

PLUSIEURS MAISONS SONT EN-
DOMMAGEES.

(Presse Associée)
ISTAMBOUL, Turquie, 13:—Un

tremblement de terre qui s’est fait
sentir hier près d'Anara a endom-
magé toutes les maisons de la ville,
et les gens ont été frappés de pa-
nique mais n’ont pas été blessés, Le
dôme de la mosquée d'Ulu a été
considérablement endommagé.

 

Mme Roosevelt

-

 

ELLE À PASSE LA JOURNEE
D'HIER A VISITER QUEBEC.

(Presse Canadienne)
QUEBEC, 13. — Mme Franklin-D.

visiter la route sud du St-Laurent,
dans la péninsule de Gaspé. Elle
a passé la journée d’hier a visiter
la vieille capitale et a fait des visi-
tes au leutenant-gouverneur H.-G.
Carroll et au consul des Etats-Unis.

EN GASPESIE

MONTREAL, 13. — M. O.-A. Tru-

deau, chef du service des voyageurs
à la gare Bonaventure, annonce
que plusieurs centaines de montréa-

lais profiteront des avantages con-
sentis par le Canadien National
pour faire le voyage en Gaspésie en

fin de semaine. Les coupons de
retour de cette excursion sont va-
lables jusqu'au mardi. L'excursion
de Montréal à Ottawa attirera aus-
si de nombreux excursionnistes.

Deux trains spéciaux seront mis en

service pour transporter les voya-  geurs.
  
 

PRETS POUR LE DEPART
 

  
 

 
M. et Mme James 4. MAilison (ci-devant Amy Johnson) à l'aéro

port de Staglanr.
et prêts pour leur
se rendront ensuite

 

A Bagrizd et rentreront en Angleterre.
où ila se préparaient à

! C'est œæ qui explique le délai apporté à leur départ.

Angleterre. avec leur avion le “Seafarer. réparé.
envolée à New-York. Me New-York, les arviaièurs

Récem-
partir. leur avion se brisa.

   

ira à Gaspé

Roosevelt se prépare aujourd'hui à

Ils sont accusés

de possession de

boisson illégale
|

DEUX JEUNES GENS AVAIENT|
EN LEUR POSSESSION PLU-;
SIEURS BOUTEILLES DE DEUX|
ONCES. |

Deux jeunes gens. qui avaient,
croit-on, inventé une nouvelle mé-
thode pour se créer des revenus.
sont tombés hier après-midi entre
les mains de la police, et leur ini-
tiative peut leur coûter très cher.
Lorsqu'ils furent arrêtés per l'offi-
cier Graham, de la police fédérale.
ils avaient en leur possession 20
bouteilles de deux onces de boisson
forte. Traduits en cour de police ce
matin, ils ont été accusés de pos-
session illégale de spiritueux. Les
accusés sont Edmund Davy. d'East-
view, et Lawrence Farrell, 174 rue

Metcalfe. La police croit que les
jeunes gens auralent tenté de ven-
dre les petites bouteilles de bois-
son. Ils ne sont pas accusés de ven-
te de boisson cependant. |
Edmund Day en est & sa deuxième

comparution depuis quelques mois
pour un délit de ce genre. Il com-
paraissait en cour A Eastview il y
a quelque temps pour possession
illégale de boisson. _,
Les accusés n'ont pas plaidé en

cour ce matin et la cause fut ajour-
née i huitaine, Le cautionnement
pour la liberté provisoire de Day a
été fixé à 500 dollars, et pour Far-
rell, à 200 dollars.
eee

Un aéroplane
d’irradiation

parti ce matin

IL SE RENDRA D'ABORD A MONC
TON, N.-B, PUIS A SHEDIAC.
 

(Presse Canadienne)
MONTREAL, 13. — L'aéroplane

portant un appareil de radio. qui
permettra à la commission d'irra-
diation canadienne d'irradier le
compte rendu de l'envolée de l'ar-

mada italienne pendant qu’elle sera

en Canada, est parti d'ici ce ma-
tin pour Moncton, N.-B. De là il

se rendra à Shédiac, et irradiera
une description de l'arrivée des Ita-
liens, par l'intermédiaire du poste
de la commission à Moncton et de

là dans tout le Canada. L'aéroplæ
ne accompagnera la flottille ita-
lienne à Montréal.
On croit que les aviateurs se ren-

dront à Moncton en trois heures
et demie environ. A bord de l'aé-
roplane se trouvent MM. Arthur,
Dupont, conseiller de la commission,
de Montréal; Frank Jennings, de
toronto, un radiotélégraphiste et un
pilote.

Le tirage de

La Palestre

MONTREAL, 13. — M. Alphonse
Rochette, de Saint-Romuald, Qué-
bec, a gagné l'automobile Chrysler

au tirage organisé par la Palestre
Nationale. Ce tirage a eu lieu et M.
Taggart J. Smythe, directeur-gérant

de la Banque d'Epargne, a pris
dans l'urne, au hasard, le numéro
chanceux. Le billet portait les chif-
fres 88,851. Il y avait quinze autres
prix qui ont aussi été tirés au sort.
Les recettes de ce tirage se sont

élevées à $10,000 environ. ce qui
aidera grandement notre institution
Sportive canadienne-française.
e Les gagnants des autres prix sont:

M. Donat Poirier, Cornwall (Ont),
no 62,784; M. l'abbé O. Bélanger.
curé à Luckville, no 137,318: M. An-
toine Duranteau, rue de la Roche.
Montréal, no 10,076; M. H. Tnhi-
vierge, 653 est, rue Cralg. no

119,493; M. W.-J. Proulx. 6417 rue

Saint-Denis, no 82.151; M. R. La-
tour, 231 Parc Georges-Etienne-
Cartier, no 10.823; Mlle Irène Rien-
deau, 4,473 rue de Lorimier, no

29,826; Mlle Cécile Brochu. Cap
Saint-Ignace. comté de Montmo-
rency, no 124,606: M. A. Comtois.

4552 Cartier, no 37,962: Mile R:chel
Turgeon, Actonvale, no 2.983; M.

l'abbé Louis Morneau. Sainte-Hélène
de Kamouraska .no 126.192; M. H-O.
Bélanger. 1246 Sainte-Catherine O.
no 53.625; M. Auguste Voisin, St-
Pascal de Kamouraska, no 144,753:
M. Paul-Emile Ruel, casier posta!
363. Québec .no 58,557; Mlle Mélina
Malo, 4872 Saint-Denis, no 116.486.
Aucun des gagnants n'était pré-

sent au tirage. Le président de
I'A. C. J. C., M. le notaire Lionel
Leroux. fit avec regret cette cons-
tatation. Il a remercié M. Taggart
J. Smythe d’avoir bien voulu pré-
sider la séance.
On remarquait =sur l'estrade

d'honneur. MM. T'aggart J. Smythe.

Maurice Forget. L.-M. Dionne, gé-
rant général de la Banque Cana-
dienne Nationale; Lionel Ledoux.
Rodolphe Godin, président de la
Palestre Nationale: G. Latour. R.-
V. Gravel, Charles Vincent, Marc
Leroux, Adrien Gagnon. etc.

————

John Factor est

remis en liberté

II. SOUFFRE DE PROSTRATION
NERVEUSE.

‘Presse Associée)
CHICAGO, 13. — John Factor.

qui fut menacé de mort par ses ra-
visseurs, qui le retinrent prisonnier
pendant douze jours, a été rendu:
aujourd'hui à sa famille. mais son
elat est toutefois grave. car il souf-
fre d’une prostration nerveuse. Il
a été remis en liberté hier soir avant
minuit et a fait le récit de mau-

Les dominions

veulent...
(Guite de la ire page)
 

 vais traitements de part de ses ra-
visseurs. Il nia cependant qu'au- ;
.cune rangon ait été payée.
eel

SAULT STE-MARIE, Ont, 13—
Un touriste a péché un esturgeon
de 50 livres et l'a tiré de l'eau avec
beaucoup de difficulté.

  

 

Copies du “Droit”

Demandées

On demande des copies du |

“Droft” du 3% juin afin de

compléter des filières Prière |,

de les adresser au journa! Le

Droit. rue fjenrges. Otara   
  
  

proportion avec celle du coût de
la vie afin de remédier au chô-
mage.

Par CLAUDE-A. JAGGER
de la Presse Associée.

TONDRES, 13 — Des differents
se sont produits au sujet de la ques-
tion monétaire dans le camp de
l'Empire britannique, au moment où

la conference économique mondiale
se prépare a terminer ses séances.

Les dominions“insistent auprès du
gouvernement anglais pour qu'il di-
Vorce la livre sterling du franc fran-
cals et des autres monnaies à éta-
ion-or et pour qu'il réduise sa va-
leur en proportion de la déprécia-
tion du dollar des Etats-Unis. Dans
les cercles financiers, on rapporte

que les dominions font une poussée

vigoureuse, une quinzaine avant
l'ajournement des assises mondla-
les.

On attache beaucoup d'importan-
ce aujourd'hui à la séance qui réu-
nit J.-H. Thomas, secrétaire pou-
les dominions, Stanley-M. Bruce.

haut commissaire australien à Lon-
dres, le général Jan Christian Smuts

de l'Afrique-Sud, Sir Henry Sta-
kosch de l'Inde et J.-M. Keynes,

écomoniste anglais qui préconise la
révaluation des monnaies. Le Cana-
da n'était pas représenté au conci-
liabule du jour mais les gens au fait

disent que le gouvernement cana-
dien exige aussi que la livre anglai-

se suive la monnaie américaine.
Le gouvernement britannique né-

site énormément à dissassocier la
livre du franc de crainte du mau-
vais effet que le changement pro-

duirait sur le continent où la Gran-
de-Bretagne vend environ la moitié

de ses produits manufacturés.
Les milieux financiers anglais ne

craignent pas sur les marchés mon-

diaux la concurence des produits
américains, devenus mellleur mar-
ché à cause de la chute du dollar.
Au nom des dominions, on dit

qu'il se trouvent en concurrence sé-

rieuse avec les matières brutes des
Etats-Unis, tels que le blé et le co-
ton. Leurs monnaies demeurent ac-

couplées au sterling de sorte que le
dollar tombe en relation avec eux.

Les Anglais envisagent un dilem-
ne. Ils désirent des prix plus élevés
dans les dominions mais non une
hausse générale des prix dans le
Royaume-Uni. Dans ce dernier cas,
l'augmentation des salaires et des
frais de production industrielle ne

leur permettrait pas de soutenir la
concurrence des manufacturiers ai-

lemands et autres, C'est ce qu'on

craint a Londres.
Si les prix des produits bruts sont

plus élevés dans les dominions, les
exportations anglaises dans ces pays

en bénéficierait.
Mais si le sterling veut se mainte-

ndr au niveau du franc tandis que
les dominions réduisent la valeur
de leurs monnaies en suivant la dé-
gringolade du dollar américain, les
prix des produits manufacturés bri-

tanniques deviendront excessive-
ment hauts dans les dominions.

On est généralement d'avis qu'il

faudra jouer Cartes sur tables. Les
dominions veulent savoir de quel

côté la Grande-Bretagne va s'enga-
£er après avoir suivi une politique
du juste-milieu.

LES ETATS-UNIS
Les Etats-Unis renouvellent leurs

efforts pour resserrer des liens com-
mercilaux avec des nations indivi-
duelles, plus spécialement avec leurs
voisins de l'hémisphère occidental).
Les diplomates négocient tranquille-
ment une série d'accords commer-
ciaux qui seront poussés de l'avant,
Pprès le retour à Washington du
Secrétaire d'Etat Cordell Hul] et Ge
sés collègues,
Le premier accord sera conclu

avec l'Argentine. Le Canada, le
Mexique et diverses nations de
l'Amérique latine suivront probable-
ment. Les délégués faponais ont aus-
si approché M. Hull à ce sujet,
Une des notes dominantes de la

conférence fut la collaboration
étroite et amicale entre les pays de
l'Amérique du Nord et du Sud.
Cette amitié sera maintenu quand
les Etats-Unis enverront un haut
fonctionnaire à Montevideo, Ury-
guay, pour des conversations com-
merciales en décembre.

Parlant officieusement. un délé-
Rué s'est dit d'opinion que l'hémis-
phère occidental et l'Orient consti-
tuent le meilleur champ commer-

cial à développer pour les Etat..-
Unis, du moins pour le moment.

Les conversations préliminaires
entre Thomas-E. Le Breton, ambas-
sadeur d'Argentine en France et
ancien plénipotentiaire à Washing-
ton, et Jes délégués américains vont
leur train. On rédigera un traité

sous peu, par l'entremise de Felipe-
A. Espil, ambassadeur d'Argentine à

Washington. Buenas-Ayres enver-
rait aussi un expert commercial, On
tient avant fout à Augmenter
l'échange des produits, surtout de
ceux qui n'entrent pas en concur-

rence avec les produits de l'autre
pays. Des concessions tarifaires ré-
ciproques seraient consenties.
Le gouvernement américain

n'ayant pas fait adopter une mesu-

re pour marchandage tarifaire au
dernier congrès, les traités devront
être soumis au congrès avant d'en-
trer en vigueur à moins d'effectuer
les changements par la disposition
tarifaire flexible dans la loiactuelle.

AIR DE FUTILITE
Les salles de la conférence sont

ehveloppéés dans une atmosphère
de futilité. Les quartiers généraux
ces diverses délégations nationales
de même.
Le programme de la conférence

qui avait été réduit à l'ombre de lui-

  

    

 

DE CINQ-DIX
CHICAGO. (PA) 13. — Joan.

Factor a révélé aujourd'hui qu:
avait pavé 850.000 en billets d¢ §
$5 et $10 A ses ravisseurs comm
rancon.
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veau passé au scalpel quand
même pour éviter des querelles sa‘
solution momentanée a été de no
Etats-Unis ont refusé d'étudier à.
vantage une résolution pour obten
la coopération des banques centr.

les. Les chefs des groupes frança
et suisses soni retournés dans leu
rays. Les Belges et les Hollanda
étaient déja partis bien que le pr 8
mier ministre Hendryk Calin .
ollande doit revenir de La Hs |
pour diriger le faible effort de
commission économique. mena:

d'un insuccés monumental.
La dernière attitude prise =

Washington, en refusant d'accep’
le projet des banques centrale:
une journée seulement après la ¢
ciaration de l'armistice sur les suje
à controverse—laissa les délégatio:
dans un doute encore plus con.
dérable sur les créances de la dé!
gation des Etats-Unis. Représent t-elle vraiment les vues de Was:
ington? On l'ignore. Dans les ce
cles américains ici, les délégués
savent encore moins que les jo.
nalistes. Les délégués des auir
pays se paient de leur tête en a
firmant que le refus de Washingt
est la dernière répudiation de
délégation par le gouvernement. J
Sénateur Key Pittman du Neva
fit part de la décision de son go
vernement à la sous-commiss:
monétaire de la conférence. Les -
présentants du bloc de l'or europe
sont heureux de la tournure «à
événements car !1ls ne veulent p:
être tenus responsables du fias
causé par les déclarations du Pr-
sident Roosevelt sur la stabilisat:

monétaire.
Aujourd'hui, la délégation d

Etats-Unis a présenté une résoi:
tion A la commission économiq:
pour faire diminuer les heures «
travail et augmenter les gages r
proportion de la hausse dans |
prix. Sam-D. McReynolds a soum
le projet au nom du groupe am:

ricain. Le premier ministre «
Hollande, président de la commu.
sion, a fait part de 1a décision r
groupe américaln au sujet des he
res de travail et des salaires.
Le Sénateur Pittman a Sugge

un substitut A sa résolution pour
réhabilitation de l'argent. La no
velle résolution ne mentionne p:
le pourcentage en argent que I

banques centrales maintiendraie:
en réserve. La première suggestir
préconisait une réserve-argent fo
mant un cinquième de la réser:
métallique totale. Le substitut n’a
fecte pas la section-or de la pr:
mière résolution Pittman.
James-M. Cox de la délégatic

américaine a convaincu ses collr
gues que la conférence peut Abatt)
du travall sérieux même si
Federal Reserve Board s'oppose à '
proposition de coopération.
mer

JEUNE FILLE
GRIEVEMENT
BLESSEE IC

Mademoiselle Aleta Jardine, !
ans, du no 83, rue Elm, est dan
un état critique à l'hôpital muni
cipal, ou elle fut conduite d'urgen

ce hier soir aprés avoir subl dr

graves blessures 4 la tête quan-
l'auto dans lequel elle voyagea:

avec cing autres personnes all
rouler dans le fossé près de Ne-
Orchard Beach, Woodroffe. Le D
L.-L. Derby, de Westboro, lui prc

digua les premiers soins. Le cons
table Hucker de la police de Car

leton fit l'enquêle d'usage. La jeun
fille travaille pour une famille e:
villégiature à Woodroffe.

————=

Discussion

des secours

ENTRE LE PREMIER MINISTR!
HENRY ET LE MINISTRE D!
TRAVAIL FEDERAL

Les problèmes de secours seror
discutés entre le premier ministr
G. S. Henry. d'Ontario, et l’hon. V
A. Gordon. ministre du Travail. :
une conférence aujourd'hui. Lr
principaux points étudiés aeront !:
route Actinolite-Perth. la partie en
tre Actinolite et Marmora, proje'
comportant l'emploi d'un - gran’
nombre d'hommes et des dénens-
d'environ $500. M. Henry e
arrivé à Ottawa nier.

Le Docteur

J.-M. Laframboise

prie sa clientéle de noter
que durant les mois de juil-
let et anût ses heures de

bureau seront:

Après-midi, de 1h.à3h.
Soir, de .. . . 6h.48h.

Entre ces heures on
pourra l'appeler À sa

résidenre d'été

Tél: Rid. 336, sonnez 2-1 
 

CORDIAL MERCI
à la population d’Ottawa, de Hull et de la région

qui a bien voulu faire de la

DEMONSTRATION du

Costume de Bain-Siirete

“TRITON
hier soir à la Piscine du Château Laurier

un SUCCES SANS PRECEDENT dans les annales

sportives de la Capitæle.

517. rue Sussex

Tél: R. 4686 
   

RENE-R. LAFLECHF,
Distributeur régional.
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